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La seance est ouverte a 10 h 10. 

Adoption de l’ordre du jour 

L’ordre du jour est adopte. 

Operations de maintien de la paix des Nations Unies 

La Presidente {parle en espagnol) : En vertu de 
l’article 39 du reglement interieur provisoire du Conseil, 
j’invite les personnes suivantes, qui feront un expose au 
Conseil, a participer a la presente seance : le general 
de corps d’armee Maqsood Ahmed, Conseiller militaire 
pour les operations de maintien de la paix; le general 
de corps d’armee Carlos Alberto Dos Santos Cruz, 
commandant de la Force de la Mission de l’Organisation 
des Nations Unies pour la stabilisation en Republique 
democratique du Congo; le general de division Jean 
Bosco Kazura, commandant de la Force de la Mission 
multidimensionnelle integree des Nations Unies pour 
la stabilisation au Mali; et le general de corps d’armee 
Iqbal Singh Singha, commandant de la Force des Nations 
Unies chargee d’observer le degagement. 

Le Conseil de securite va maintenant aborder 
l’examen de la question inscrite a son ordre du jour. 

Je donne maintenant la parole au general Maqsood 
Ahmed. 

Le general Ahmed {parle en anglais) : C’est 
toujours un grand honneur et un plaisir que de dialoguer 
avec le Conseil de securite. Aujourd’hui, je suis ici pour 
presenter les commandants de force qui vont prendre 
la parole devant le Conseil. Je voudrais toutefois 
commencer en disant que, pour la toute premiere fois 
dans l’histoire des operations de maintien de la paix 
des Nations Unies, une femme, le general de division 
Kristin Lund, a ete nommee commandant d’une force, 
la Force des Nations Unies chargee du maintien de la 
paix a Chypre (UNFICYP). 

Le Secretaire general adjoint aux operations de 
maintien de la paix, M. Ladsous, tenait a proceder en 
personne aux presentations, mais comme le Conseil 
le sait, il est en ce moment-meme en train de rentrer a 
New York depuis le Mali. 

Madame la Presidente, je vous remercie de 
m’avoir invite a participer a ce dialogue sur nos missions 
de maintien de la paix et sur les diverses questions y 
afferentes. Cette seance avec les commandants de force 
est devenue desormais une tradition au Conseil et l’une 
des reunions saillantes de Fannee. Cela montre l’interet 
et la volonte du Conseil d’obtenir des informations 


directes. Les commandants de force sont tres honores 
et tres impatients de partager leurs experiences avec le 
Conseil afin de Faider a prendre ses decisions en toute 
connaissance de cause. 

A l’heure actuelle, ils commandent plus 
de 90000 soldats sur 105 000 membres du personnel 
en uniforme, et ce chiffre va sans doute augmenter 
au cours de la prochaine periode. Ils operent dans des 
circonstances souvent tres difficiles, comme on peut le 
voir au Mali ou nous avons subi de tres grandes pertes 
cette annee. Les missions en Republique centrafricaine, 
au Soudan, au Soudan du Sud et dans le Golan, de meme 
que la Mission de FOrganisation des Nations Unies pour 
la stabilisation en Republique democratique du Congo 
(MONUSCO) sont egalement des missions difficiles. 
Les commandants de force operent dans des Etats 
faillis ou en faillite ou, a vrai dire, il n’y a aucune paix 
a maintenir. 

L’epidemie d’Ebola est un autre aspect de la 
complexity de cette situation. Le commandant de la 
Force de la Mission de l’Union africaine en Somalie 
est habituellement invite a cette seance et s’assoit 
derriere moi. Le lieutenant Silas Ntigurirwa commande 
plus de 20 000 soldats dans un environnement tres 
difficile en Somalie. Le theme de la conference cette 
annee est « realisation du mandat et capacites sur le 
terrain, attentes et futures initiatives ». Dans ce cadre, 
nous avons choisi des sujets clefs pour la presentation 
d’aujourd’hui. La protection des civils sera presentee 
par le general Dos Santos Cruz, commandant de la 
Force de la MONUSCO; les attentes des contingents 
militaires ceuvrant dans un nouvel environnement 
securitaire par le commandant de la Force de la Mission 
multidimensionnelle integree des Nations Unies pour la 
stabilisation au Mali, le general Kazura; et la realisation 
des mandats traditionnels dans un nouvel environnement 
politique et militaire par le commandant de la Force des 
Nations Unies chargee d’observer le disengagement, le 
general de corps d’armee Singha. 

La Presidente {parle en espagnol) : Je remercie 
le general Ahmed pour son expose. 

Je donne maintenant la parole au general Dos 
Santos Cruz. 

Le general Dos Santos Cruz {parle en anglais) : 
C’est un honneur pour moi que d’avoir l’occasion de 
prendre la parole au Conseil de securite aujourd’hui. 

C’est a la fin de 1999 que la protection des 
civils contre les menaces directes a ete expressement 
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mentionnee dans le mandat pour la Sierra Leone. Les 
taches mandatant des missions de maintien de la paix, 
basees sur les Chapitres VI et VII de la Charte des 
Nations Unies, ont ete dument prises en compte dans 
les resolutions du Conseil. Mais malgre l’incorporation 
de details et de taches specifiques, il y a encore matiere 
a interpretation. En outre, l’execution d’un mandat de 
protection des civils dans un environnement complexe, 
difficile et en rapide mutation exige de proceder aux 
changements necessaires des structures, de l’etat 
d’esprit et du comportement operationnel sur le terrain. 

La protection des civils est la tache la plus 
importante de la Mission de l’Organisation des Nations 
Unies pour la stabilisation en Republique democratique 
du Congo. C’estbienplus qu’une simple tache a accomplir 
dans le cadre d’un mandat: c’est une obligation morale. 

L’importance de la protection des civils n’est pas 
remise en question. II s’agit plutot de savoir quelle est 
la fagon de leur assurer une protection plus efficace. 
Je suis absolument convaincu que le meilleur moyen 
de proteger les civils c’est d’agir au lieu de reagir. Par 
exemple, il serait plus efficace d’identifier les menaces 
posees par les groupes armes et les milices, principaux 
auteurs d’actes de violence directs tels que les pillages, 
les viols, les tueries et autres crimes, et de les contrer au 
lieu d’attendre la suite des evenements. 

La protection des civils est ce qu’on attend sur 
le terrain. L’ONU ne doit pas attendre que les groupes 
armes viennent terroriser les communautes; elle ne doit 
pas les laisser libres de se deplacer. Des centaines ou 
des milliers de civils paniques ne devraient pas avoir 
a chercher une protection dans les bases des Nations 
Unies. 

Au niveau conceptuel, les contingents n’oublient 
pas les principes qui regissent les operations de maintien 
de la paix des Nations Unies, a savoir, le consentement 
des parties, l’impartialite et le non-recours a la force 
sauf en cas de legitime defense ou de defense du 
mandat. Dans les missions actuelles, ces principes 
ne sont pas toujours applicables face a des groupes 
armes criminels. Leur application doit etre adaptee aux 
menaces contemporaines et au contexte de violence 
auquel les civils et le personnel de maintien de la paix 
sont confrontes dans les zones de conflit. 

La dissuasion par la presence n’est pas toujours 
efficace. Seule une force active menant des actions 
solides et dynamiques peut neutraliser et vaincre les 
menaces qui pesent sur la population civile. D’un autre 


cote, la simple presence de forces de maintien de la paix 
pendant de longues periodes sans qu’aucune mesure ne 
soit prise face aux actes de violence nuit a la reputation 
de l’ONU, des pays fournisseurs de contingents et de la 
communaute internationale. Pour executer leur mandat, 
les contingents sur le terrain doivent avoir l’etat d’esprit, 
la volonte, le leadership et le niveau d’initiative requis 
pour proteger les civils d’une maniere efficace et ferme. 

Dans l’optique des transformations necessaires a 
introduire pour mieux proteger les civils, je voudrais 
soumettre les points suivants a la consideration du 
Conseil, a savoir, la necessity pour tout mandat de 
comprendre les memes obligations pour toutes les 
composantes sur le terrain; l’utilisation d’une approche 
concrete en matiere de protection des civils; et la 
necessity de considerer que le service arme comporte 
des dangers qui peuvent etre effectivement geres et 
attenues par des soldats dument entraines et equipes. 
Une attitude ferme est synonyme de securite pour tous. 
Une mission doit etre agir au lieu de reagir. Prendre des 
mesures pour proteger les civils ne nuit pas aux principes 
du maintien de la paix et est tout a fait conforme au droit 
international. 

Le fait que toute action militaire est susceptible 
de provoquer des dommages collateraux ne doit pas 
nous empecher de prendre les mesures necessaires. 
Au contraire, de nombreux exemples prouvent que 
les actions menees contre les groupes armes sont 
extremement benefiques pour la population. 

Les composantes militaires doivent etre 
coordonnees a une gestion politique realiste, claire et 
efficace. Les espoirs et les attentes croissent lorsqu’une 
population voit une mission de maintien de la paix des 
Nations Unies se deployer sur le terrain, en meme temps 
que des organismes des Nations Unies, de nombreuses 
organisations non gouvernementales et la communaute 
internationale. Elle s’attend a une cessation des violences 
et a l’octroi d’une aide consequente. 

Il existe des exemples ou des civils n’ont pas ete 
proteges en raison d’actions insuffisantes ou du manque 
d’initiative des forces de maintien de la paix, mais il y 
a tres peu de cas ou la prise de mesures a ete source de 
problemes. Pour proteger les civils, une force militaire 
doit etre robuste et dynamique, avoir l’appui d’une 
administration operationnelle et etre completee par 
des composantes civiles, et la population doit etre bien 
consciente de ses activites. 
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La Presidente (parle en espagnol) : Je remercie 
le general Dos Santos Cruz pour son expose. 

Je donne maintenant la parole au general Kazura. 

Le general Kazura {parle en anglais) : C’est 
pour moi un honneur et un privilege que de prendre la 
parole au Conseil de securite. 

Les nouvelles conditions de securite dont je vais 
parler pendant une dizaine de minutes se caracterisent 
par des menaces decoulant des conflits armes et du 
fondamentalisme religieux, qui s’ajoutent aux crises 
economique, politique, sociale et environnementale. Ce 
climat de securite instable est alimente et maintenu par 
des problemes de securite complexes et non regies tels 
que la corruption, les tensions internes, Fextremisme 
violent et la radicalisation, le trafic et le terrorisme. 
C’est dans ces conditions de securite que le Mali vit 
depuis un certain temps. 

De fait, la securite au Mali a longtemps ete 
menacee par une serie de coups d’Etat, qui ont provoque 
une crise politique et constitutionnelle a laquelle 
est venue s’ajouter une situation deja extremement 
vulnerable caracterisee par un melange explosif 
de problemes tels que les secheresses, les penuries 
alimentaires, les migrations, les insurrections armees et 
la proliferation des armes lourdes. 

D’autre part, l’intensification recente des 
activites criminelles de divers mouvements armes et 
groupes terroristes, notamment Al-Qaida au Maghreb 
islamique, Ansar Eddine et le Mouvement pour l’unite 
et le jihad en Afrique de l’Ouest, a violemment altere 
ces conditions de securite et provoque de nouveaux 
desastres, en particulier dans le nord du pays. 

La reussite de l’operation Serval et de la Mission 
internationale de soutien au Mali sous conduite 
africaine, en particulier les operations tchadiennes 
menees l’annee derniere, a permis de briser la colonne 
vertebrale de ces groupes et de mettre un terme a 
leurs activites criminelles, qu’ils voulaient elargir 
a tout le pays. La stability relative qui a suivi cette 
operation a permis a la MINUSMA de s’acquitter de 
son mandat. Des elections ont ainsi pu etre organisees 
de maniere pacifique, l’autorite de l’Etat a ete retablie 
progressivement dans le nord et la population attendait 
la signature de l’accord de paix final en application de 
l’accord de Ouagadougou. 

L’incapacite a mettre en oeuvre certaines 
dispositions des accords et les tristes evenements qui 


se sont produits les 17 et 21 mai a Kidal ont totalement 
transforme les conditions de securite dans le nord 
du Mali. Toute la zone etait et reste occupee par les 
mouvements armes et les terroristes. Depuis mai, les 
groupes terroristes sont parvenus a se reorganiser et 
ont intensifie leurs operations meurtrieres contre des 
contingents internationaux, en particulier ceux de la 
MINUSMA, qui est plus presente dans cette zone et 
paie un lourd tribut en vies humaines. 

Aujourd’hui plus que jamais, la MINUSMA 
est profondement preoccupee par la reapparition 
de la menace terroriste dans cette zone. La zone 
non gouvernee situee dans le nord est en train de se 
transformer en sanctuaire pour les activites terroristes, 
qui sont coordonnees et facilities par des reseaux 
organises disposant de ressources financieres, militaires 
et humaines, ce qui leur permettra, a terme, de mener 
des operations encore plus meurtrieres qui auront de 
terribles consequences pour la securite dans toute la 
region et au-dela. 

Aujourd’hui, la realite du terrain est que la 
MINUSMA, qui est censee etre une mission de 
maintien de la paix, est confrontee a un reseau terroriste 
qui manie a la fois patience, intelligence, coercition et 
brutalite pour elaborer et cibler ses attaques ou et quand 
bon lui semble. La MINUSMA se trouve en situation de 
lutte contre le terrorisme, ce qui n’est pas prevu dans 
son mandat, alors qu’ elle n’a pas re?u la formation, le 
materiel, les moyens logistiques et les renseignements 
necessaires pour faire face a une telle situation. 

Certaines questions que nous nous poserons 
probablement aujourd’hui sont les suivantes. Pourquoi 
la MINUSMA se trouve-t-elle sur place si elle n’est pas 
en mesure de faire face a la situation? Que devons-nous 
faire pour mettre un terme aux tueries si la MINUSMA 
reste sur place, et qui doit le faire? Combien de temps 
nous faudra-t-il pour repondre a ces questions de 
maniere satisfaisante? 

De nombreuses questions peuvent etre soulevees 
et de nombreuses reponses trouvees, mais l’heure n’est 
pas aux questions; il est temps d’agir, et la decision 
d’agir doit etre prise maintenant, parce que, alors que 
nous sommes reunis ici aujourd’hui, il se pourrait 
tres bien que nous apprenions encore de mauvaises 
nouvelles - Dieu nous en preserve! 

Le nouveau contexte de securite que tente 
d’affronter la MINUSMA est un contexte auquel elle 
n’etait pas preparee. Si son role doit evoluer du maintien 
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de la paix a la lutte contre le terrorisme, il est urgent de 
le planifier en bonne et due forme. Dans ce contexte, 
je souhaite exprimer les attentes suivantes au nom des 
contingents militaires de la MINUSMA, qui pourraient 
etre celles de n’importe quel contingent confronts a des 
conditions de securite similaires. 

S’agissant de faction immediate, je tiens a saluer 
la reussite des operations Serval et Barkhane, qui ont 
permis de retablir la stability que le Mali a connue 
pendant des mois, et a souligner qu’aujourd’hui plus 
que jamais, il est absolument crucial de lutter contre 
les terroristes dans le nord du Mali afin de reprendre 
l’initiative et de renforcer les capacites des forces de 
la MINUSMA en termes de materiel, de formation, 
de renseignement et de logistique pour que la Mission 
puisse s’acquitter de son mandat. 

Par ailleurs, il convient de poursuivre les efforts 
louables deployes paries dirigeants de l’ONU pour veiller 
a ce que le commandement de la Force ait l’autorite et 
la marge de manoeuvre necessaires pour deployer des 
contingents quand et ou il le juge necessaire, en le 
dotant des moyens de le faire. Par ailleurs, il faut faire 
comprendre aux mouvements armes qu’ils auront a 
rendre compte des faits qui surviennent dans les zones 
qu’ils controlent. 

La deuxieme phase verra s’accelerer le processus 
de reorganisation des Forces de defense et de securite 
maliennes, dont Fobjectif est de prendre le relais et 
d’accomplir leur mandat en assurant la defense du pays. 

A long terme, il faudra que la communaute 
internationale continue d’aider le Mali a se reconstruire 
en engageant divers processus, notamment en ce qui 
concerne le desarmement, la demobilisation et la 
reintegration, la reforme du secteur de la securite, la 
justice, la reconciliation nationale et le developpement 
socioeconomique. 

J’ai cite le cas du Mali en tant qu’exemple qui 
montre clairement que les problemes specifiques 
auxquels sont confrontes les contingents militaires 
aujourd’hui dans des contextes de securite differents 
exigent de renouveler l’organisation, la planification et 
les directives. Quant a la MINUSMA, elle doit s’adapter 
aux nouveaux defis et maintenir le cap. Il est plus 
important que jamais qu’elle contribue a transformer 
le nord du Mali en une zone stable. Autrement, cette 
partie du monde deviendrait de plus en plus dangereuse, 
et les menaces pesant sur les contingents, les allies 


et la population ne feraient que s’aggraver, avec des 
consequences nefastes pour toute la region. 

La Presidente (parle en espagnol) : Je remercie 
le general Kazura de son expose. 

Je donne maintenant la parole au general Iqbal 
Singh Singha. 

Le general Singha {parle en anglais ) : Je suis 
le general de corps d’armee I. S. Singha, Chef de la 
mission et commandant de la Force des Nations Unies 
chargee d’observer le disengagement (FNUOD). C’est 
un immense privilege que de prendre aujourd’hui la 
parole devant cette assemblee pour aborder la question 
de la mise en oeuvre de mandats traditionnels dans des 
contextes politico-militaires inedits. 

Comme le savent les membres du Conseil, la 
FNUOD est une mission traditionnelle qui a ete creee 
en vertu du Chapitre VI de la Charte des Nations 
Unies et qui s’acquitte efficacement de son mandat 
depuis 40 ans. L’essentiel du mandat de la FNUOD 
consiste a separer les forces militaires israeliennes 
et syriennes, en delimitant et en surveillant une zone 
tampon, ou zone de separation, longue de 75 kilometres 
et d’une superficie de 235 kilometres carres. Nous 
sommes charges d’observer, de surveiller et de signaler 
toute violation de la zone de separation. En outre, avec 
l’aide des observateurs de l’Organisme des Nations Unies 
charge de la surveillance de la treve (ONUST), nous 
sommes egalement charges d’inspecter periodiquement 
le niveau des effectifs militaires presents dans la zone 
de limitation qui s’etend jusqu’a 25 kilometres des 
deux cotes. Cependant, depuis mars 2012 des combats 
ont eclate entre des groupes d’opposition et l’Armee 
syrienne dans la zone de separation, ce qui constitue 
une violation claire du mandat. Dans cette lutte interne, 
mis a part les deux parties signataires de l’Accord sur le 
degagement, nous sommes confrontes a une troisieme 
partie complexe : des groupes d’opposition de differents 
bords qui ne sont pas signataires de l’Accord. Cela rend 
la tache des soldats de la paix tres difficile, exigeante et 
dangereuse. 

Les echanges de tirs, qu’il s’agisse d’artillerie, 
de chars, de mortiers, d’armes automatiques, des 
tirs antiaeriens ou d’armes legeres, de meme que les 
affrontements entre les deux parties, sont reguliers. 
Au cours des trois dernieres annees, les soldats de la 
paix ont souffert de nombreux incidents, notamment 
des enlevements, des braquages de voitures, des vols 
d’armes, des restrictions a la circulation, des soldats de 
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la paix pris sous le feu de tirs croises, du materiel de 
l’ONU vandalise et des menaces directes a l’encontre de 
soldats de la paix de la part des elements radicaux. 

Le paysage a radicalement change cette annee, 
avec l’arrivee en masse des groupes extremistes, 
qui controlent les elements moderes. Les groupes 
d’opposition ont lance une offensive systematique sur 
le flanc meridional depuis la frontiere jordanienne, se 
sont empares de la zone de separation jusqu’a la route 
principale n°7 et ont repousse les Forces armees arabes 
syriennes plus a l’est dans la zone de limitation. Nous 
avons vu la violence monter en fleche pour atteindre 
des sommets, tandis que les Casques bleus devenaient 
la cible directe des extremistes. 

Pendant la crise de la detention de 45 soldats de 
la paix fidjiens par des membres armes de l’opposition, 
epreuve qui a dure 15 jours, les extremistes ont fait 
connaitre leurs intentions en cernant, de surcroit, 
72 autres soldats de la paix originaires des Philippines. 
Les Casques bleus philippins et fidjiens ont 
valeureusement affronte la situation et fait preuve d’un 
courage, d’une resilience et d’une patience exemplaires. 
Toutefois, pendant la liberation de ces Casques bleus, 
le groupe extremiste a reaffirme que si une nouvelle 
occasion se presentait, il capturerait de nouveaux 
soldats de la paix, s’emparerait des vehicules et des 
armes des Nations Unies et mettrait a sac les biens 
de FOrganisation. II a egalement fait savoir dans les 
termes les plus clairs que l’ONU n’etait pas necessaire 
dans la region. En depit de ces circonstances critiques, 
nous sommes redevables aux hauts responsables et aux 
soldats de la paix de tous les pays qui fournissent des 
contingents du fait que, dans tous les grands incidents 
de prises d’otages survenus depuis l’an dernier, tous les 
Casques bleus ont ete liberes sains et saufs. 

II n’a pas ete facile d’operer dans un tel 
environnement, mais nous avons evolue en tant que 
Mission, et adapte nos operations en fonction des 
difficultes que presente ce contexte de conflit interne 
et d’affrontements, qui ont recemment gagne en 
intensity et en gravite. Les armes employees par les 
deux parties, la superficie de la zone et le nombre des 
combattants ont augmente de fagon exponentielle, 
pour couvrir Fensemble de la zone de separation, et 
jusqu’a 10 voire 15 kilometres de la zone de limitation 
dans le secteur Bravo. 

Dans les limites du mandat existant, nous avons 
renforce et affute nos capacites. L’elasticite du mandat 
traditionnel a ete sollicitee, jusqu’au point de rupture - il 


s’en fallait de peu -, et lorsque la menace est devenue 
intolerable et directe, nous avons decide de deplacer 
temporairement la majeure partie de nos moyens vers 
le secteur Alpha, en maintenant six positions et postes 
d’observation dans la zone de separation et cinq postes 
d’observation, ou grandes positions, dans le secteur 
Alpha, ce qui nous permet de nous concentrer davantage 
sur la ligne de cessez-le-feu ou ligne Alpha. 

Le processus d’adaptation du mandat et de 
modification de la maniere de l’executer, dans cette 
periode eprouvante, ne s’est pas deroule de fagon 
graduelle, car nous avons repondu a toutes les 
preoccupations simultanement, afin de conserver une 
cohesion suffisamment importante au milieu de cette 
evolution, en meme temps que notre pertinence. Nous 
avons du reconfigurer nos capacites operationnelles 
et le mode d’execution des operations sur le terrain, 
et affiner l’appui apporte a la Mission en reglant sur 
mesure et en restructurant la logistique et la chaine 
d’approvisionnement, tout en assurant la surete et la 
securite des soldats de la paix pour nous acquitter de notre 
mandat. Nous nous sommes tres rapidement adaptes a 
la situation et nous continuons d’evoluer en fonction de 
menaces qui varient sans cesse. Au debut de l’annee 2013, 
nous avons ameliore le code applique au mouvement des 
vehicules et mis un terme aux mouvements de vehicules 
isoles; nous avons fait l’acquisition de voitures blindees 
pour tous nos deplacements et assurons un suivi et un 
controle soigneux de tous ces deplacements. Grace aux 
diverses mesures prophylactiques mises en place, nous 
avons pu reduire les incidents a un nombre negligeable, 
jusqu’a ce que les extremistes prennent le controle et 
que les moderes, bien qu’opposes aux attaques visant 
directement l’ONU, n’aient plus qu’une influence tres 
limitee. 

L’an dernier a marque le retrait de quatre pays 
fournisseurs de contingents de la Mission, ce qui en 
a considerablement obere les capacites. Seules sont 
restees les Philippines et l’lnde, dont les contingents ont 
assume d’importantes responsabilites supplemental s 
pendant cette periode. Avec l’aide du Conseil de 
securite et des pays fournisseurs de contingents qui 
composent actuellement la mission, nous avons ete en 
mesure de transformer et d’habiliter la mission avec le 
renfort de 200 soldats, d’une compagnie mecanisee et de 
moyens de lutte contre les engins explosifs improvises, 
ainsi que l’utilisation nouvelle de certaines armes plus 
lourdes. 
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La FNUOD a double ses capacites de liaison, 
et nous avons ete dotes de moyens d’analyse de 
l’information, ainsi que d’un conseiller special. 
L’appui a la Mission a ete en mesure de se realigner 
sur la nouvelle deontologie operationnelle et de durcir 
les positions et postes d’observation existants. Les 
exercices ont ete redefinis, et nous avons pu garantir 
la securite des soldats de la paix. Nous avons agi en 
amont et nous avons riposte a l’occasion, en legitime 
defense, lorsque nous avions essuye des tirs, redressant 
ainsi, foncierement, la situation et nous desengageant 
de la zone. 

Certes, nous avons reduit notre empreinte, 
mais nous avons continue de surveiller la situation 
en collectant en permanence des informations par 
divers moyens, notamment en nous dotant de materiel 
de surveillance eloignee et de dispositifs a imagerie 
thermique, pour la surveillance de jour et de nuit. Les 
pays qui fournissent des contingents a l’ONUST ont 
egalement apporte leur pierre a l’edifice en deployant 
des observateurs plus experimentes pouvant faire face a 
une degradation rapide de la situation. A ma demande, 
ils sont passes, aux postes d’observation, de fonctions 
d’observation diurne a un travail d’observation 24 heures 
sur 24. Certains postes d’observation menaces qui etaient 
occupes par des observateurs sans armes de l’ONUST 
ont ete dotes d’une protection intermittente par des 
unites de combat de la FNUOD et nous continuons a 
fournir une protection a deux postes d’observation du 
secteur Alpha. 

Grace aux mesures d’attenuation mises en place 
et a la participation de nouveaux pays fournisseurs 
de contingents dotes de plus grandes capacites de 
prise de risque, la FNUOD continue de s’acquitter 
habilement de son mandat, de fa?on modifiee, et elle 
a permis d’ecarter deux adversaires traditionnels de la 
guerre conventionnelle. Je dois dire que, en depit d’un 
contexte aux contours et a la complexity en constante 
evolution, les deux parties, Israel et la Syrie, sont 
restees inebranlables et fideles a notre determination de 
poursuivre l’execution de notre mandat et de nos taches. 

Lorsque la situation a commence a se degrader 
davantage, a partir du 27 aout, et que les elements 
extremistes ont commence a nous viser directement, nous 
avons elabore une matrice d’aide a la decision, a laquelle 
nous nous sommes constamment reportes pendant le 
processus de redeployment. Grace au comportement 
courageux des contingents fidjiens, irlandais et indiens, 
les elements les plus vulnerables ont ete releves plus tot 


et les soldats de ces trois contingents ont fini par quitter 
le Camp Faouar en formations tactiques regulieres, sans 
incident malheureux. Ces valeureux soldats de la paix et 
personnels internationaux selectionnes ont fait preuve 
d’un tres grand courage physique et moral. Tout au long 
du processus de deplacement temporaire des troupes, 
tant Israel que la Syrie ont apporte tout leur soutien pour 
menager un passage sur aux 800 soldats de la paix vers 
le secteur Alpha. 

En depit de la menace accrue, la FNUOD conserve 
encore 11 positions et postes d’observation dans sa 
zone de responsabilite. Les vaillants Gurkhas nepalais 
continuent de controler les hauteurs strategiques du 
mont Hermon et sont tout a fait prepares, mentalement 
et physiquement, aux rigueurs de l’hiver. Les elements 
de commandement ont ete divises en deux : un element 
reduit, situe a Damas, et l’element principal, au Camp 
Ziouani. 

Nous nous employons actuellement a trouver 
un lieu ou installer un etat-major de bataillon dans le 
secteur Bravo. Les groupes d’opposition ont a present 
compris l’essence de notre presence dans la zone de 
separation, avec l’intensification de l’engagement, 
tandis que les forces de defense syriennes dirigent sur 
eux leurs moyens aeriens. Jusqu’a notre reinstallation 
temporaire, l’armee de Fair syrienne avait fait preuve 
d’une notable retenue dans ses attaques contre les 
groupes d’opposition dans la zone de separation. 

Les parties a l’Accord de 1974 sur le degagement 
des forces israeliennes et syriennes apprecientpleinement 
l’utilite de la FNUOD dans le cadre des crises syriennes, 
et mes interlocuteurs des deux camps ont applaudi 
notre faculte d’adaptation, notre transparence et, par- 
dessus tout, notre impartiality tout au long des luttes 
internes qui ont fait rage en Syrie depuis trois ans. Cette 
transformation n’aurait pas ete possible sans l’appui 
ferme que la FNUOD a re?u du Conseil de securite, du 
Secretariat, du Siege de l’ONU et des Etats Membres. 
Je m’en voudrais de ne pas mentionner egalement l’aide 
apportee par la Force interimaire des Nations Unies au 
Liban, notamment en ce qui concerne les releves du 
personnel en tenue et les operations logistiques qui sont 
effectuees a Beyrouth en raison de la situation actuelle 
en matiere de securite. La cooperation entre la FNUOD 
et l’ONUST, dont les observateurs appuient la Mission 
par l’intermediaire du Groupe d’observateurs au Golan, 
demeure constructive. 

Je me rejouis de cette occasion qui m’a ete donnee 
de prendre la parole devant le Conseil de securite. Pour 
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terminer, je voudrais reiterer mon engagement personnel, 
ainsi que l’engagement de l’equipe dirigeante et de tout 
le personnel de la FNUOD, militaire et civil, a continuer 
a faire tout notre possible en vue de Fexecution du 
mandat que le Conseil de securite a confie a la FNUOD. 

La Presidente {parle en espagnol) : Je remercie 
le general Singha de son expose. 

Je donne maintenant la parole aux membres du 
Conseil de securite. 

M. Gasana (Rwanda) {parle en anglais ) : Je 
tiens a remercier les commandants de force - le general 
Bosco Kazura, de la Mission multidimensionnelle 
integree des Nations Unies pour la stabilisation au 
Mali(MINUSMA), le general Carlos Alberto dos Santos 
Cruz, de la Mission de l’Organisation des Nations Unies 
pour la stabilisation en Republique democratique du 
Congo, et le general Iqbal Singha de la Force des Nations 
Unies chargee d’observer le disengagement - de 
leurs exposes. Je voudrais egalement remercier le 
general Maqsood Ahmed, Conseiller militaire pour les 
operations de maintien de la paix, de ses observations. 

Ces cinq dernieres annees, le Conseil de securite 
a organise cette reunion annuelle avec les commandants 
de force. Nous estimons que ces seances sont tres 
utiles, compte tenu de l’environnement difficile en 
matiere de maintien de la paix dans lequel certaines de 
ces missions operent actuellement. Ces seances nous 
donnent Foccasion de mieux comprendre la situation du 
point de vue du terrain, en particulier en ce qui concerne 
les questions operationnelles. En tant que membres du 
Conseil, nous avons l’enorme responsabilite de veiller 
a ce que les mandats que nous confions aux missions 
etablissent des taches claires pour elles et leurs chefs, 
notamment en termes de calendrier et de conception. 
Comme Fa dit le President du Rwanda, S. E. M. Paul 
Kagame, au sommet de haut niveau convoque il y a 
deux semaines par les Etats-Unis sur les operations 
de maintien de la paix, le Rwanda estime que « rien 
ne compte plus que de sauver des vies innocentes 
lorsqu’elles sont en jeu. » La responsabilite de proteger 
ses propres civils incombe au premier chef au pays 
hote, mais malheureusement, cela n’est pas toujours le 
cas. C’est dans ce genre de situations que les missions 
de maintien de la paix des Nations Unies doivent 
intervenir, si necessaire, pour influer sur le cours des 
choses sur le terrain. Cela fait egalement partie de notre 
responsabilite de proteger. 


En raison de Fapparition de nouvelles menaces 
et de Fevolution des taches de maintien de la paix, les 
Casques bleus doivent etre formes, prepares et equipes 
afin de pouvoir faire usage de la force pour proteger 
leur vie et celle des civils innocents. Les contingents 
qui ne satisfont pas a ces criteres ne doivent pas etre 
deployes dans les missions de maintien de la paix, car 
ils mettraient la vie des civils, et la leur, en danger. 
A tout le moins, nous devons mener des patrouilles 
prospectives de longue portee, et les missions doivent 
disposer de Fequipement necessaire pour mener a bien 
ces patrouilles des leur deployment sur le terrain. 
Lorsque des civils font l’objet d’attaques brutales a 
quelques kilometres d’un camp des Nations Unies, les 
operations de maintien de la paix des Nations Unies 
perdent juste titre leur credibility sur le terrain, ce qui 
porte atteinte a notre action dans le monde entier. 

Cela s’applique a ce qu’a dit le general Bosco 
Kazura dans son expose concernant nos attentes 
relativement a nos contingents militaires dans des 
environnements difficiles sur le plan de la securite. 
Au Mali, nos Casques bleus font face a des menaces 
asymetriques qui exigent une demarche qui n’a rien a 
voir avec les taches et les exigences traditionnelles. Le 
nombre de soldats de la paix tues au Mali au cours des 
dernieres semaines n’a cesse d’augmenter. Le contingent 
tchadien a paye le plus lourd tribut. En fait, mardi, un 
Casque bleu senegalais a ete tue, apres que neuf soldats 
nigeriens aient trouve la mort vendredi lors d’une 
embuscade a Gao, dans le cadre de Fune des attaques 
les plus meurtrieres lancees jusqu’a present contre les 
soldats de la paix au Mali. Une fois de plus, je voudrais 
presenter nos condoleances aux families de ces soldats 
de la paix et aux Gouvernements concernes. Ces braves 
gens ont fait un noble sacrifice, et cela nous rappelle que 
nous ne sommes pas suffisamment equipes ou prepares 
pour affronter les defis lies au terrorisme transnational 
et a la presence de groupes djihadistes au Mali. A ce 
propos, je voudrais poser quelques questions au general 
Maqsood Ahmed et au general Kazura. 

Le maintien de la paix suppose prendre des 
risques et perdre des vies humaines, mais pas au 
degre ou nous avons pu le voir au Mali. En outre, nous 
savons et admettons qu’il y a eu des defaillances lors 
de Fetablissement et de la transformation de la Mission, 
mais encore une fois, cela ne peut pas continuer a etre 
une excuse apres pres de 16 mois. Alors, que peut- 
on faire concretement pour remedier a cette situation 
alarmante? Dans le meme ordre d’idees, nous savons 
tous que la MINUSMA est une mission de maintien de la 
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paix. Elle n’a pas pour mandat de mener des operations 
offensives, meme si, pour etre tres clair, cela ne devrait 
pas empecher la Mission de se proteger et de defendre 
son mandat. L’an dernier, le Conseil avait indique que les 
forces frangaises deployees dans le cadre de l’operation 
Serval, qui a ete remplacee par l’operation Barkhane, 
devaient intervenir en soutien aux Casques bleus en cas 
d’operations qui vont au-dela du mandat ou des capacites 
de ces derniers, en particulier en ce qui concerne les 
activites de lutte contre le terrorisme. A cet egard, je 
dois mentionner qu’hier, lors d’un diner informel, notre 
collegue du Mali a declare que malheureusement, jusqu’a 
present, les groupes armes continuent de conquerir et 
d’occuper de nouvelles positions et mettent en place 
des administrations paralleles, ce qui va a l’encontre 
de la lettre et de l’esprit des resolutions 2100 (2013) 
et 2164 (2014) et des accords politiques et de cessez-le- 
feu en vigueur au Mali. 

La reaction du Conseil face a ces violations 
flagrantes de la souverainete et de l’integrite territoriale 
de la Republique lai'que du Mali semble etre faible 
et inefficace. Alors que l’attention et les efforts du 
monde se concentrent sur l’importante lutte contre 
l’Etat islamique en Iraq et en Syrie, nous ne devons pas 
perdre de vue la menace croissante que represente le 
terrorisme sur le continent africain et le risque grave 
que pose l’association eventuelle de groupes radicaux 
et terroristes au Mali avec des organisations similaires, 
telles que Boko Haram et les Chabab, ce qui paralyserait 
l’ensemble de la region. Je voudrais demander au general 
Maqsood Ahmed si la situation que je viens de decrire 
au Mali echappe au controle de l’operation Serval, a la 
lumiere du mandat octroye par le Conseil. Je voudrais 
aussi savoir ce qui, de l’avis du general Kazura, devrait 
etre corrige ou ameliore avant que la situation n’echappe 
a tout controle. Dans ce contexte, il y a des moyens 
supplementaires, tels que le Groupe de centralisation du 
renseignement et des drones, qui ont ete deployes pour 
ameliorer la collecte de renseignements. Nous voudrions 
que le commandant de la Force de la MINUSMA nous 
indique dans quelle mesure ces moyens sont utilises et 
s’ils se sont averes utiles. 

Le Rwanda l’a deja dit, s’il ne faut pas minimiser 
la dimension politique de ce conflit, un mandat 
plus robuste pour une mission reconfigure s’avere 
indispensable pour garantir la surete et la securite de 
nos Casques bleus et l’efficacite operationnelle. Le 
Conseil doit avoir une discussion serieuse sur ce qu’une 
telle reconfiguration impliquerait et les contours qu’elle 
pourrait prendre. II nous faut revoir la maniere dont nous 


travaillons, parce que les circonstances ont change. Un 
tel debat est inevitable. Nous estimons qu’aucun membre 
du Conseil, quel qu’il soit, ne doit faire valoir l’interet 
de son pays aux depens de la securite et de la surete des 
populations touchees. 

Avant de terminer, je me demande si le general 
Dos Santos Cruz pourrait nous dire un mot sur les 
recents rapports signalant que plus d’une centaine de 
combattants demobilises et membres de leurs families, 
y compris des femmes et des enfants, sont morts de faim 
et de maladie dans un camp militaire en Republique 
democratique du Congo. Pense-t-il que cela pourrait 
avoir une incidence sur les operations planifiees de 
desarmement, demobilisation et reintegration, et 
de desarmement, demobilisation, reintegration et 
reinstallation ou rapatriement? Comment pouvons-nous 
empecher que les personnes qui se rendent subissent un 
tel traitement inhumain? 

M. Barros Melet (Chili) (parle en espagnol ) : 
Nous remercions la presidence du Conseil d’avoir 
convoque la presente seance d’information. Nous 
remercions aussi le general Maqsood Ahmed, 
Conseiller militaire pour les operations de maintien 
de la paix, et les commandants de force de la Mission 
des Nations Unies pour la stabilisation en Republique 
democratique du Congo (MONUSCO), de la Mission 
multidimensionnelle integree des Nations Unies pour la 
stabilisation au Mali (MINUSMA) et de la force des 
Nations Unies chargee d’observer le disengagement 
(LNUOD) de leurs exposes. II convient de poursuivre 
cet exercice annuel. 

A l’entame de mon propos, je voudrais reaffirmer 
l’attachement de mon pays aux operations de maintien 
de la paix, qui sont un outil fondamental pour l’ONU 
pour ce qui est du pilier « paix et securite ». Le Chili ne 
cesse depuis 1948 d’appuyer ces efforts. Aujourd’hui, 
comme le Ministre des affaires etrangeres de mon pays 
l’a annonce a la reunion au sommet organisee au Siege 
en septembre, nous allons mettre de nouvelles capacites, 
materielles et de formation, a disposition, qui viendront 
s’ajouter a celles deja en place et seront deployees en 
Afrique, en Loccurrence. 

Les nouveaux scenarios et defis que rencontrent 
les forces sur le terrain nous ont amenes a reconnaitre 
la necessity de proceder a une analyse et a une 
reflexion sur les operations de maintien de la paix, 
depuis leur creation jusqu’a leur deployment. Tous les 
Membres en general, mais les pays qui fournissent des 
contingents ou du personnel de police en particulier, 
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doivent prendre part a ce processus. Nous soulignons 
a cet egard le role du Comite special des operations de 
maintien de la paix (Comite des 34) en tant qu’instance 
intergouvernementale chargee de traiter ces questions. 
Et nous nous felicitons que le Secretaire general ait 
annonce qu’il allait nommer un groupe de haut niveau 
charge d’etudier ces questions et de presenter un rapport. 

Ma delegation est pour une approche 
multidimensionnelle du reglement des conflits, une 
approche qui comprenne la protection des civils, 
le retahlissement de l’etat de droit, l’application 
du principe de responsabilite, la reconciliation et 
l’integration sociale, entre autres. Nous insistons 
aussi sur l’importance de renforcer la prise en compte 
de la problematique hommes/femmes et la pleine 
integration des femmes, conformement aux dispositions 
de la resolution 1325 (2000) et aux autres resolutions 
pertinentes. Dans la dynamique actuelle des conflits, 
nous considerons les nouvelles technologies et la 
cooperation entre missions comme des mecanismes 
utiles et necessaires dont le recours doit toujours etre 
soumis au consentement des parties et respecter le droit 
international. 

Nous soulignons l’engagement pris par certaines 
missions en matiere de protection des civils. Dans le 
cas particulier de la MONUSCO, nous accueillons 
positivement l’utilisation optimale qui a ete faite, 
en coordination avec les autorites congolaises, des 
mecanismes d’alerte rapide a tous les niveaux, de meme 
que les initiatives de prevention menees par les comites 
de protection communautaire, et l’appui apporte a 
Elaboration de plans de protection sur la base des 
operations en cours ou planifiees. Nous estimons que les 
reseaux communautaires d’alerte rapide pourraient etre 
utilises dans d’autres operations de maintien de la paix. 
Nous soulignons aussi l’apport de la MONUSCO en 
matiere de formation de la police congolaise, y compris 
pour ce qui est de la gestion des violences sexuelles ou 
sexistes et de la creation d’ilots de stabilite dans les 
zones prioritaires pour proteger les populations civiles. 

Dans le cas du Mali, les attaques de plus en 
plus frequentes contre la MINUSMA et son personnel 
signalent, comme l’a confirme aujourd’hui le general 
Bosco Kasura, un changement sur le plan de la securite, 
en particulier dans le nord du pays. II est des lors 
necessaire d’envisager une reconfiguration du mandat. 
Nous estimons opportun que le Conseil discute des 
options possibles. 


Quant a la FNUOD, nous soulignons qu’elle a 
ete pendant 40 ans un outil efficace de liaison et de 
communication pour prevenir toute escalade de la 
violence entre Israel et la Syrie. Toutefois, l’eclatement 
du conflit en Syrie et l’apparition d’acteurs non etatiques 
ont change la donne sur le terrain et compromis la 
securite des contingents, forgant meme les Casques bleus 
a se replier temporairement sur le secteur Alpha. Pour 
faire face a cette nouvelle situation, nous pensons que 
la FNUOD doit rester en contact etroit avec les autorites 
des deux pays et qu’il faut appuyer le renforcement de 
ses capacites defensives, par le recours aux nouvelles 
technologies. Nous devons aussi deployer davantage 
de personnes parlant l’arabe au sein de la Mission pour 
renforcer les liens avec les communautes locales dans la 
zone de separation et dans le secteur Bravo. 

Ma delegation considere que les operations 
de maintien de la paix sont un concept large, qui 
recouvre des taches de maintien et de consolidation 
de la paix, reconnaissant ainsi le lien entre securite et 
developpement. C’est pourquoi il faut que les mandats, 
en plus d’etre clairs et de s’accompagner des ressources 
et des conditions necessaires a leur mise en oeuvre, 
soient le fruit d’un debat approprie au Conseil de 
securite, dans lequel la Commission de consolidation de 
la paix, les organisations regionales concernees et les 
pays qui fournissent des contingents ou du personnel de 
police doivent etre dument entendus. 

M. Oh Joon (Republique de Coree) {parle en 
anglais) : Etant donne que c’est la premiere fois que je 
prends la parole au Conseil ce mois-ci dans le cadre 
d’une seance publique, je tiens a vous feliciter, Madame 
la Presidente, de votre accession a la presidence, et a 
vous assurer de notre entiere cooperation. Je voudrais 
remercier le general Maqsood Ahmed, le general Dos 
Santos Cruz, le general Kazura et le general Singha, 
de leurs exposes. Nous saluons egalement tous les 
commandants de force qui sont presents aujourd’hui. Je 
saisis cette occasion pour saluer leur travail devoue et 
rendre un hommage particulier a tous les Casques bleus 
qui operent sous leur commandement dans le monde. 

Aujourd’hui, les soldats de la paix sont 
confrontes a des menaces diverses et de plus en plus 
nombreuses dans l’accomplissement de leurs mandats. 
De nombreux cas d’attaques deliberees et d’enlevements 
les concernant ont ete signales. Fa notion de surete liee a 
l’impartialite ne va plus de soi. Cette nouvelle situation 
peut s’expliquer en partie par la recente poussee 
d’acteurs non etatiques refractaires. A mesure qu’ils se 
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radicalisent, souvent en toute impunite, ils tendent en 
effet a manquer de discernement dans leur belligerence. 

Ces defis doivent etre releves par le renforcement 
des capacites de maintien de la paix. Des mandats 
solides et la surete des contingents devraient toujours 
etre gar antis. 

L’execution de mandats dans des milieux hostiles 
expose les soldats de la paix a des risques. Face a ces 
difficultes, nous devons dispenser les formations 
et fournir le materiel necessaires. Des technologies 
avancees contribueraient egalement a attenuer les 
risques encourus tant par les soldats de la paix que par les 
civils. II faudrait donner la priorite a l’optimisation de la 
preparation operationnelle, conformement aux mandats. 
Des contingents de maintien de la paix deployes en vertu 
de mandats coherents ont besoin d’un niveau suffisant 
d’appui regional en plus de la cooperation totale du pays 
hote. Cela dit, je voudrais faire quelques observations 
sur les exposes d’aujourd’hui relatifs aux operations de 
maintien de la paix sur le terrain. 

Premierement, le cas de la Mission de 
l’Organisation des Nations Unies pour la stabilisation 
en Republique democratique du Congo (MONUSCO) 
illustre la maniere dont les soldats de la paix peuvent 
effectivement proteger les civils et limiter les risques 
auxquels ceux-ci sont exposes. Outre la brigade 
d’intervention, qui a deja fait la preuve de son interet sur 
le terrain, les recentes mesures prises par la MONUSCO, 
telles que les patrouilles actives, l’attention particuliere 
portee aux camps de refugies ou encore Faction rapide, 
sont de bons exemples d’une approche plus mobile et 
polyvalente de la protection des civils. 

Deuxiemement, avec le retrait des forces 
maliennes de l’essentiel du nord du Mali et la reduction 
des effectifs de l’operation franqaise, la securite de 
la Mission multidimensionnelle integree des Nations 
Unies pour la stabilisation au Mali (MINUSMA), qui 
constitue desormais dans la pratique le seul contingent 
present sur le terrain, est de plus en plus exposee a 
des attaques terroristes. Je profite de cette occasion 
pour reaffirmer notre condamnation sans appel des 
recents attentats cibles qui ont vise un convoi et un 
camp de la Mission. Face a ce risque accru qui pese 
sur sa securite, la MINUSMA doit imperativement 
etendre sa presence dans le nord du pays, au-dela 
des principales agglomerations, conformement a la 
resolution 2164 (2014). Bien loin des effectifs plafonds 
qui ont ete approuves a son usage, et faute d’elements 
habilitants militaires suffisants, la Mission court le 


risque de manquer de moyens. Nous aimerions entendre 
l’avis du general Kazura sur le type d’appui dont la 
MINUSMA aurait besoin pour executer son mandat. 

Troisiemement, ces derniers mois, la situation 
deletere qui prevaut du cote syrien des hauteurs du 
Golan a considerablement restreint les operations 
de la Force des Nations Unies chargee d’observer le 
disengagement (FNUOD) dans la zone Bravo. Dans la 
mesure ou cette anomalie resulte de la crise en Syrie, le 
retour de la stability prendra du temps. Le Conseil de 
securite attend les recommandations du Secretariat pour 
autoriser la FNUOD a poursuivre les missions qui lui ont 
ete confiees, compte tenu de l’evolution de la situation 
politico-militaire dans les hauteurs du Golan. Sur ce 
point, nous souhaiterions entendre les vues du general 
Singha sur la maniere dont il conviendrait de renforcer 
la FNUOD pour la premunir contre l’intensification des 
menaces, et sur l’approche qu’il a choisie pour empecher 
que les groupes d’opposition armes ne recommencent a 
faire serieusement obstruction a l’accomplissement des 
taches devolues a la Force. 

Enfin, nous tenons a souligner que le role d’une 
mission de maintien de la paix consiste a aider le 
gouvernement et le peuple a s’approprier le destin de 
leur propre pays. Les soldats de la paix travaillent plus 
efficacement et plus rapidement lorsque les acteurs 
nationaux realisent des progres sur le plan politique. Par 
consequent, nous estimons que le Conseil de securite 
et les Etats Membres devraient, de concert, encourager 
lesdits acteurs nationaux a accelerer la transition 
politique dans un esprit d’ouverture. De tels efforts 
faciliteront indubitablement la tache des commandants 
de force et des soldats de la paix. 

Sir Mark Lyall Grant (Royaume-Uni) {parle en 
anglais) : Nous nous rejouissons de l’occasion qui nous 
est donnee d’avoir un echange de vues productif et franc 
avec les commandants de force, et nous vous remercions, 
Madame la Presidente, de votre initiative de convoquer 
cette seance. Je tiens aussi a exprimer notre gratitude 
aux trois generaux pour les exposes clairs et instructifs 
qu’ils nous ont fait entendre ce matin. Ce dialogue est 
important car il nous aide a comprendre les contraintes 
que subissent les commandants de force et nous fournit 
par consequent des elements de decision concernant les 
mandats de chaque mission. Il ne pas etre un evenement 
isole, et je me felicite que le Conseil de securite ait 
de plus en plus souvent la possibility d’entendre les 
commandants de force lorsqu’il est question de missions 
specifiques au Conseil. 
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La protection des civils est a present au cceur de 
nombre de missions de maintien de la paix des Nations 
Unies. Malheureusement, comme il est dit dans le recent 
rapport du Bureau des services de controle interne, 
on constate « une tendance persistante, de la part des 
operations de maintien de la paix, a ne pas faire usage 
de la force pour defendre des civils attaques » ( A/68/787, 
Resume ). C’est inacceptable car, comme l’a explique 
le general Dos Santos Cruz, aucune option n’est sans 
risque. De plus, la meilleure fagon de proteger les civils 
reside dans la prevention, la mobilite et l’intervention 
active, plutot que dans le simple fait d’assurer une 
presence. 

Quand les missions n’assument pas les 
responsabilites qui leur incombent en matiere de 
protection des civils, les autres taches qui ont pu leur 
etre confiees s’en trouvent compromises, sans parler des 
vies perdues et des souffrances qui en resultent. Si c’est 
une question d’outils ou d’autorite, alors le Conseil doit 
veiller a ce que les soldats de la paix aient les moyens 
d’executer le mandat prescrit. Si en revanche, comme 
tel est parfois le cas, c’est une question d’interpretation 
du mandat, alors le probleme doit etre regie d’urgence 
entre le Secretariat, le commandant de la Force et les 
commandants des contingents internationaux. 

En quoi consiste le dialogue avec le Siege de 
l’ONU, y compris les hauts responsables du Departement 
des operations de maintien de la paix (DOMP) et 
les conseillers militaires, sur la mise en oeuvre des 
mesures de protection des civils? A quelle frequence 
les responsables concernes abordent-ils la question des 
strategies et des besoins en matiere de protection des 
civils? Comme mon collegue rwandais l’a fait remarquer, 
nombre d’operations de maintien de la paix se deroulent 
desormais dans un environnement tres different, plus 
hostile. Selon mon gouvernement - je pense a des 
atrocites qui auraient pu etre evitees, comme le massacre 
perpetre en juin dans le Sud-Kivu -, le moment est venu 
de faire avancer Elaboration d’une norme convenue 
et d’orientations formelles a l’intention du DOMP sur 
les attributions de protection des civils. Le general 
Dos Santos Cruz a formule des recommandations 
precieuses, que le Conseil devrait examiner avec soin. 
Je me demande s’il pourrait nous en dire un peu plus sur 
la maniere dont il s’y est pris, en tant que commandant 
de force, pour que chaque membre de la Mission de 
l’Organisation des Nations Unies pour la stabilisation 
en Republique democratique du Congo (MONUSCO) 
comprenne en quoi consiste la protection des civils et ce 
qu’il est attendu de lui a cet egard. 


La capture, en aout, de 45 soldats de la paix 
de la Force des Nations Unies chargee d’observer le 
disengagement (FNUOD), evenement qui a illustre 
revolution des conditions de securite dans la zone 
d’operation de la Force, comme decrit par le general 
Singha, revet un caractere profondement preoccupant. 
Leur liberation a donne a l’incident une issue heureuse, 
mais il n’en reste pas moins que cette prise d’otages a 
eclaire d’un jour tres vif les risques dorenavant encourus 
par tous les soldats de la paix. Plus tragique encore, au 
Mali, 31 soldats de la paix ont ete tues dans diverses 
attaques terroristes et autres au cours des derniers mois. 
Ces incidents montrent clairement que les missions de 
maintien de la paix des Nations Unies sont de plus en 
plus amenees a entrer en contact avec des acteurs non 
etatiques, dont certains ont recours a des methodes 
terroristes. Le general Kazura a fait des observations 
importantes au sujet de l’inadequation entre les taches 
de la Mission multidimensionnelle integree des Nations 
Unies pour la stabilisation au Mali (MINUSMA) et son 
aptitude a les accomplir. Apres le debat d’hier (voir 
S/PV.7274), le Conseil de securite est bien au fait de 
cet ecart et doit prendre des decisions fortes en ce qui 
concerne les orientations futures de la MINUSMA. 

De maniere plus generale, il est clairement 
essentiel que le Siege de l’ONU aide les missions a 
s’adapter a revolution des circonstances locales. Si les 
missions ne sont pas en mesure de se proteger elles- 
memes, elles ne peuvent pas proteger les populations. 
Nous avons entendu que, pour s’acquitter de leur tache 
de protection des civils, elles ont elles-memes besoin 
d’une protection accrue dans leurs deplacements, de 
renseignements de meilleure qualite et de moyens 
renforces en matiere d’evacuation medicale. Il me 
semblerait interessant de connaitre les vues des 
commandants de force sur ce point. S’agit-il avant tout 
de disposer d’une formation plus appropriee, ainsi que 
de meilleures capacites sur le plan des technologies, des 
techniques de collecte d’informations et de l’analyse, 
ou faut-il operer un basculement plus radical au niveau 
de la conception de ces missions? J’aimerais egalement 
que les commandants de force s’expriment sur la fagon 
dont les composantes militaires apprehendent leur 
role dans le cadre de la cooperation avec des acteurs 
non etatiques. Ont-ils besoin d’orientations de la part 
de New York sur le maniere d’aborder les acteurs non 
etatiques qu’ils rencontrent sur le terrain, en particulier 
dans les zones qui ne sont plus sous le controle de l’Etat. 

Pour finir, nous reconnaissons la contribution 
noble et cruciale des soldats de la paix, de meme que les 
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risques auxquels ils sont exposes. Nous reconnaissons 
aussi la necessity d’attribuer aux missions des mandats 
raisonnables et appropries, et de leur fournir les outils et 
l’autorite necessaires pour qu’elles puissent s’acquitter 
de leurs obligations. Ces conditions remplies, nous 
pourrons alors legitimement attendre des soldats de la 
paix qu’ils fassent tout leur possible pour honorer leurs 
mandats. 

M me Power (Etats-Unis d’Amerique) (parle en 
anglais ): Je remercie les commandants de force de leurs 
exposes au Conseil de securite et de leur service dans 
trois des operations de maintien de la paix des Nations 
Unies les plus exigeantes au monde. Nous saluons 
egalement les efforts deployes par les commandants 
de force qui ne se sont pas exprimes aujourd’hui, mais 
dont plusieurs sont presents dans la salle, ainsi que par 
les 130000 soldats, policiers et civils places sous leur 
commandement collectif. Les commandants de force et 
ces personnes mettent leur vie en jeu afin de proteger 
les populations de pays qui ne sont pas les leurs et pour 
garantir notre securite collective dans un monde de plus 
en plus interdependant. Aucune parade n’est organisee 
en leur honneur lorsqu’ils rentrent au pays. Ils ne sont 
pas fetes comme ils le seraient s’ils defendaient leur 
propre pays, mais je veux qu’ils sachent au nom des 
Etats-Unis, et je suppose de tous ceux ici presents, que 
nous leur en sommes extremement reconnaissants. 

Le Conseil apprecie leurs points de vue privilegies 
sur les missions qu’ils dirigent, et nous cherchons a leur 
garantir non seulement ce droit de passage qui nous 
permet de les entendre, mais aussi une participation 
aux consultations regulieres du Conseil. Le Vice- 
President Biden s’est joint au President Kagame, au 
Premier Ministre Abe, au Premier Ministre Sharif, a la 
Premiere Ministre Hasina et au Secretaire general pour 
co-organiser le 26 septembre un sommet sans precedent 
sur le maintien de la paix, dans l’objectif simple de 
tenter d’obtenir des engagements de la part des Etats 
Membres afin que les commandants de force puissent 
avoir sous leurs ordres des forces mieux formees, mieux 
equipees et plus efficaces. Cela prendra du temps, mais 
nous devons renforcer la reserve dans laquelle puisent 
les commandants de force et sur laquelle ils s’appuient. 

La presente seance tombe done a point nomme. 
Comme d’autres Font deja indique, mardi, un soldat de 
la paix senegalais a ete tue par un tir de roquette sur 
une base militaire partagee par la France et les Nations 
Unies a Kidal, au Mali. La semaine derniere, neuf 
Casques bleus nigerians ont ete tues dans l’embuscade 


brutale qui a vise leur convoi dans la region de Gao, 
au Mali. Nos pensees vont aux families des victimes 
ainsi qu’aux proches de toutes les personnes qui ont 
peri dans l’exercice de leurs fonctions dans le cadre des 
missions de maintien de la paix. Nous condamnons dans 
les termes les plus forts ces actes barbares. Peu importe 
le temps que cela prendra, il est essentiel que nous 
traduisions en justice les auteurs de ce genre d’attaques. 
A l’heure actuelle, dans de nombreuses missions, 
regne un sentiment d’impunite. Comme l’attestent ces 
attaques perpetrees au Mali, les Casques bleus des 
missions du XXI e siecle font face a des risques sans 
precedent. La raison en est que nous leur demandons, de 
meme qu’aux commandants de force, d’assumer plus de 
responsabilites dans plus d’endroits et dans des conflits 
plus complexes que jamais auparavant dans l’histoire. 

Dans ces circonstances, nous constatons un 
grand professionnalisme et une grande efficacite, mais 
aussi certaines defaillances systemiques a assumer les 
responsabilites fondamentales. La seance d’aujourd’hui 
a pour but de tirer parti des connaissances et de 
l’experience accumulees par les commandants de force 
ici presents afin d’identifier les meilleures pratiques et 
les problemes communs, et d’en tirer les enseignements 
appropries. Dans leurs exposes, certains de ces defis 
communs ont ete mentionnes. 

L’attachement du general de corps d’armee Dos 
Santos Cruz a la protection des civils est un modele 
pour les missions de maintien de la paix du XXI e siecle. 
II a montre l’exemple a ses soldats, en participant 
personnellement aux patrouilles et aux operations, et 
en se rendant meme au siege des Forces democratiques 
de liberation du Rwanda (FDLR), un groupe arme, 
pour faire pression sur leurs dirigeants afin qu’ils 
rendent les armes. II incarne le type de leadership que 
le Representant special, M. Martin Kobler, a decrit au 
Conseil en aout (voir S/PV.7237) lorsqu’il a appele a un 
changement de mentalite, pour passer de la protection 
par la presence a la protection par Faction. Cela a 
egalement ete evoque par mon collegue rwandais tout 
a l’heure au Conseil. Nous appuyons sans reserve son 
affirmation selon laquelle les missions de maintien de 
la paix doivent non seulement etre plus reactives lorsque 
des attaques se produisent, mais egalement anticiper 
davantage leurs efforts visant a proteger les civils, pour 
agir avant meme que ces attaques ne surviennent. 

C’est pourquoi des incidents comme celui qui s’est 
produit cette annee dans le Haut-Uele, en Republique 
democratique du Congo, au cours duquel des civils ont 
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iti attaques a quelques kilometres seulement de la ou se 
trouvaient des Casques bleus, ne doivent pas se repeter. 
C’est aussi pourquoi la Mission de l’Organisation des 
Nations Unies pour la stabilisation en Republique 
democratique du Congo doit poursuivre activement ses 
efforts contre les FDLR et les autres groupes armis, qui 
continuent de faire des ravages parmi les civils, sans 
attendre que ces groupes frappent les premiers. 

De grands ecarts subsistent entre la theorie et la 
pratique, entre les mandats et leur execution. Comme 
l’ont dit les commandants de force, la protection des 
civils se trouve au cceur d’un certain nombre de mandats 
des operations de maintien de la paix des Nations 
Unies. Pourtant, comme l’indique le rapport du Bureau 
des services de controle interne (BSCI) de mars 2014 
(A/68/787), les operations de maintien de la paix ne font 
pas habituellement recours a la force quand des civils 
sont attaques. Nous sommes profondement preoccupes 
par cette conclusion et estimons que, lorsque des civils 
sont confrontes a un risque imminent, les soldats de 
la paix ont la responsabilite d’intervenir. Les civils 
comptent sur les soldats de la paix. 

Le rapport du BSCI souligne que les contingents 
refusentparfois d’obeir auxordres de leurs commandants, 
et recommande done que ces incidents d’indiscipline 
soient signales au Departement des operations de 
maintien de la paix. Cependant, il y a un probleme 
structurel que nous devons mentionner aujourd’hui au 
Conseil. Tout militaire sait que le commandement et le 
controle sont essentiels a l’accomplissement efficace 
d’une mission. Pourtant, dans les missions de maintien 
de la paix, il y a souvent deux chaines de commandement, 
Tune emanant de la capitale et l’autre au sein meme de 
la mission qui vient des commandants de force. Or, cela 
crie des tensions qui sont souvent passies sous silence, 
et certainement negligees. C’est la un element auquel 
nous devons penser au moment d’envisager la reforme 
des operations de maintien de la paix, car l’uniti de 
commandement est tellement essentielle. 

La Mission multidimensionnelle integree des 
Nations Unies pour la stabilisation au Mali, sous les 
ordres du general de division Kazura, montre, a l’instar 
de n’importe quelle autre mission, quels sont les risques 
complexes et multiformes auxquels les Casques bleus 
sont confrontes aujourd’hui sur le terrain. Les attaques 
commises contre ses soldats au moyen d’engins explosifs 
improvises, de roquettes, de mines, d’embuscades et 
d’attentats-suicides ont tui 31 d’entre eux et en ont 
blessi au moins 91 depuis le deployment de la Mission 


le l er juillet 2013. Le general de division Kazura dirige, il 
me semble que c’est officiel, la mission la plus dangereuse 
au monde pour les soldats de la paix des Nations Unies. 
Il doit done relever un difi bien particulier, a savoir 
d’une part maintenir le moral de ses troupes qui font 
de plus en plus souvent l’objet d’attaques, et d’autre 
part tenter d’accomplir sa mission, etayer le processus 
politique et essayer d’aider les Maliens a reprendre et a 
consolider le controle de leur territoire. Comme l’a dit le 
general Kazura, et de fagon tres eloquente, il se trouve 
dans une situation ou il doit combattre des terroristes 
sans en avoir le mandat. Il a egalement mentionne 
le manque d’equipement et de formation adaptes a 
l’environnement dans lequel la Mission est actuellement 
deployee. Souvent par le passe, y compris lorsque les 
membres du Conseil se sont rendus au Mali et ont eu la 
possibility de s’entretenir avec lui, il a exprime le desir 
d’en faire plus et d’etre plus agressif et plus volontariste 
dans sa maniere d’intervenir, davantage dans le droit fil 
de ce que nous a dit le general de corps d’armee Dos 
Santos Cruz. Mais il a attendu plus d’un an ne serait-ce 
que pour obtenir les contingents qu’on lui avait promis, 
bien que depourvu une fois encore du materiel et des 
soldats qualifies adaptes a l’environnement dans lequel 
il se trouve a l’heure actuelle. 

Le general de corps d’armee Singha qui, depuis 
pres de quatre decennies, suivait le disengagement des 
forces entre deux pays dans ce qui itait une mission 
d’observation relativement calme sur les hauteurs du 
Golan, se retrouve tout a coup pris au milieu d’une 
guerre civile brutale, et ses soldats font l’objet d’attaques 
directes de la part de groupes armes non etatiques. 
Comme d’autres, nous avons ete profondement soulages 
d’apprendre que les 45 Casques bleus fidjiens enlevis 
avaient ete liberes, et que les Casques bleus philippins 
assieges avaient pu se mettre en securite et etaient 
indemnes. Mais nous savons que la situation demeure 
extremement instable, et que la menace qui pise sur 
les soldats de la paix de la Force des Nations Unies 
chargee d’observer le disengagement reste ilevie. Le 
brusque changement de mission au titre du Chapitre VI 
a nicessiti une certaine souplesse de la part du giniral 
de corps d’armie Singha et des observateurs sur le 
terrain, de meme que des efforts importants de la part 
de l’ensemble de la communauti internationale pour que 
les pays fournisseurs de contingents ou d’observateurs 
maintiennent leurs contributions et veillent a ce que 
la mission ne se disloque pas. Cela a iti extremement 
difficile. 
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Que les generaux Dos Santos Cruz, Kazura 
et Singha ainsi que tous les commandants de force 
presents ici aujourd’hui sachent que les Etats-Unis sont 
profondement attaches a la reussite de leurs missions, a 
la protection des civils qu’ils servent, et a la capacite et 
a la securite des contingents qu’ils commandent. Pour 
finir, j’aimerais poser trois questions. 

Premierement, les circonstances dans lesquelles 
ils se trouvent sont des conditions que meme les 
militaires les plus qualifies et les mieux dotes en termes 
de ressources trouveraient difficiles. Et pourtant, ils 
regroupent des soldats, des observateurs et des forces 
de police issus de pays differents, avec des cultures 
militaires differentes, des formations differentes, des 
equipements de qualite differente et des manieres 
differentes d’envisager leurs mandats. Cela pose 
d’enormes problemes. Je le repete, petit a petit, nous 
devons gommer ces differences d’interpretation et de 
capacite s. 

Ma premiere question est la suivante : que peuvent 
faire le Conseil de securite, les pays fournisseurs de 
contingents ou le Secretariat et le Departement des 
operations de maintien de la paix pour accroitre la 
cohesion en vue d’appliquer le principe « un mandat, une 
mission » et pour qu’il y ait plus de capacites communes 
et une volonte de meme niveau dans les missions? 

Concernant ma deuxieme question, dans le 
Golan et au Mali, la terre a bouge sous les pieds des 
commandants - je pense que mon collegue rwandais l’a 
bien formule. En Republique democratique du Congo, 
apres que, pendant de nombreuses annees, une approche 
semblable a ete adoptee, ces deux dernieres annees, 
nous avons vu le Conseil et les pays fournisseurs de 
contingents s’adapter a la situation quand la Mission 
ne s’acquittait pas correctement de son mandat afin 
d’accroitre l’efficacite de la mission, etant donne que des 
groupes armes avaient reussi a terroriser les civils. Nous 
devons examiner les missions d’un nouvel ceil. Parfois, 
le Conseil de securite et la communaute internationale 
sont en pilotage automatique, mais les commandants 
de force nous ont indique, et nous l’observons nous- 
memes, que certains postulats au cceur de leurs missions 
doivent etre reexamines, mis en question et renouveles. 
Les groupes terroristes ont renforce leur position 
et ciblent les hommes et les femmes servant sous les 
ordres des commandants de force - et, d’une certaine 
maniere, sous les notres. Nous devons done revoir les 
principes de base. Bien entendu, les commandants 
doivent se rappeler que leurs missions sont plus, et non 


moins, importantes compte tenu de revolution de la 
situation. La communaute internationale n’a done pas 
la possibility de prendre ses distances par rapport a ces 
missions. Ils font face a des menaces graves a la paix et 
a la securite. Nous devons cependant nous assurer que 
nos moyens correspondent a la situation en question. Je 
serai reconnaissante aux commandants qui ont presente 
des exposes de bien vouloir nous dire ce que, selon eux, 
ces nouvelles circonstances exigent, non seulement pour 
ce qui est de l’appui lie aux engins explosifs improvises 
que nous sommes tenus de fournir aux commandants, 
mais egalement concernant les principes de base. 

Troisiemement, et enfin, j’ai parle de l’importance 
de proteger les civils. Je ne saurai le dire mieux que ne 
l’ont fait le general Dos Santos Cruz ou l’Ambassadeur 
du Rwanda, M. Gasana. Avant de terminer, je voudrais 
revenir sur ce par quoi j ’ai commence, un point sur lequel 
mon collegue britannique a termine ses propos, c’est- 
a-dire la vie et la securite des soldats de la paix. Non 
seulement les civils sont souvent pris pour cible, alors 
que des soldats de la paix se trouvent a proximite, mais 
les soldats de la paix sont eux-memes de plus en plus 
la cible d’attaques. Pourtant, que ce soit au Darfour, au 
Soudan du Sud ou au Mali, les auteurs rendent rarement 
compte de leurs actes, voire jamais. Qu’est-ce que le 
Conseil de securite, le Departement des operations de 
maintien de la paix ou la communaute internationale 
dans son ensemble doivent faire de plus pour que les 
responsabilites soient etablies? Cela est bien entendu 
particulierement difficile en ce qui concerne les acteurs 
non etatiques et les groupes terroristes. Neanmoins, 
souvent, meme les forces gouvernementales impliquees 
dans des attaques contre des soldats de la paix 
echappent aux consequences de leurs crimes. II est dans 
l’interet du Conseil et de l’ensemble de la communaute 
internationale de faire cesser cela. 

Je remercie les commandants de force pour les 
exposes francs qu’ils ont presentes jusque-la et pour 
leurs reponses aux questions posees. Je pense que le 
present dialogue est essentiel pour ameliorer le maintien 
de la paix et renforcer la protection des personnes qui 
dependent de chacun d’entre nous pour avoir acces a des 
capacites que leurs gouvernements ne sont parfois pas 
en mesure de fournir. 

M me Murmokaite (Lituanie) {parle en anglais ) : 
La Lituanie se felicite de l’occasion offerte chaque annee 
d’entendre directement les commandants de force des 
Nations Unies parler des problemes les plus urgents en 
matiere de maintien de la paix aujourd’hui. Je remercie 
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les commandants des forces pour leur expose. Nous 
tenons egalement a saluer le travail qu’ils accomplissent 
dans des conditions de plus en plus eprouvantes et 
difficiles. De leur discernement dependent l’execution 
efficace de mandats, ainsi que la vie des soldats de la 
paix et des personnes qu’ils sont chargees de proteger. 
J’aborderai brievement les trois sujets choisis pour le 
debat d’aujourd’hui. 

Quinze ans apres que le Conseil de securite s’est 
engage a examiner de faqon systematique la question de 
la protection des civils en periode de conflit arme, les 
civils continuent de constituer la majorite des victimes 
en periode de conflit arme. Un decalage persiste entre 
des cadres normatifs ambitieux et la terrible realite du 
terrain. Les groupes les plus vulnerables sont souvent 
les moins proteges. Dans ce contexte, nous apprecions 
et appuyons toutes les initiatives visant a renforcer la 
protection des civils, assuree par des soldats de la paix 
des Nations Unies. 

Une presence accrue des contingents de la 
Mission de l’Organisation des Nations Unies pour la 
stabilisation en Republique democratique du Congo 
(MONUSCO) dans l’est de ce pays a eu un effet dissuasif 
sur les groupes armes qui prennentpour cible des civils. 
Pourtant, une presence ne suffit pas. Les soldats de la 
paix doivent etre prets a montrer leur volonte d’agir 
avec fermete et efficacite et rapidement pour proteger 
la vie des civils. A cet egard, nous nous felicitons que 
le general de corps d’armee Dos Santos Cruz ait mis 
l’accent sur une solide approche preventive. 

II convient de signaler les efforts faits par la 
MONUSCO pour ameliorer ses mecanismes d’alerte 
et d’intervention rapides. La mise en place de lignes 
directes pour prevenir d’un danger imminent et l’appui 
de la Mission a la mise en oeuvre de plan locaux de 
protection dans le cadre de comites de protection 
communautaire ont contribue a faire reculer les menaces 
et l’insecurite dont souffre la population civile et 
doivent etre envisages dans le cadre d’autres operations 
de maintien de la paix. Enfin et surtout, nous appuyons 
fermement le principe « un mandat, une mission, une 
force » car sauver des vies doit etre la tache principale 
de toutes les unites d’une mission. 

S’agissant des attentes des composantes 
militaires, il est important de reconnaitre que le contexte 
actuel du maintien de la paix, comme de nombreux 
orateurs Font dit, est marque par des circonstances et 
des problemes qui evoluent sans cesse. Les soldats de 
la paix doivent faire face a des tirs indirects, des engins 


explosifs improvises, des embuscades, des enlevements, 
des attaques directes, y compris par des extremistes 
radicaux, tandis qu’ils accomplissent leur mission 
dans des environnements hostiles. Ils se retrouvent 
egalement dans des situations dans lesquelles il n’y a 
pas de paix a maintenir, alors que l’imposition de la paix 
ne fait peut-etre pas partie de leur mandat. Bien que le 
Conseil repete, comme un mantra, qu’il est determine 
a confier aux operations des mandats clairs, credibles 
et realisables, accompagnes de ressources appropriees, 
dans certaines situations, les ambitions formulees dans 
le mandat et les capacites d’executer ce mandat ne 
concordent toujours pas. 

L’absence de formation adequate, de materiel ou 
d’elements habilitants appropries, ainsi que des renforts 
insuffisants, par des moyens aeriens et des technologies 
modernes, pour lutter contre les menaces classiques 
et asymetriques sont des problemes recurrents. De 
tels desequilibres font que tout le monde finit par etre 
perdant : l’ONU perd sa credibility, les populations 
civiles subissent des pertes et le conflit s’enracine 
davantage, et un nombre bien trop eleve de soldats de 
la paix perdent la vie dans l’exercice de leurs fonctions. 

Par exemple, les retards accuses dans le 
deployment de la Mission multidimensionnelle 
integree des Nations Unies pour la stabilisation au Mali 
(MINUSMA) et un manque de moyens de transport 
aerien, ainsi que Involution des menaces, ont limite 
la capacite de la Mission de s’acquitter efficacement 
de son mandat. A l’inverse, le renforcement soutenu 
actuel des capacites militaires et de police de la Mission 
ainsi que de la capacite depreciation des situations 
grace a la mise en place du Groupe de centralisation 
du renseignement, constituent des mesures importantes 
qui ont des effets positifs perceptibles sur la protection 
des civils. 

Dans le meme temps, nous devons prendre 
conscience du fait que la MINUSMA n’opere plus 
dans un contexte de maintien de la paix et que certains 
pays fournisseurs de contingents supportent une part 
disproportionnee des effets, comme nous 1’a rappele 
de maniere dramatique la mort recente de soldats 
de la paix. Un debat serieux sur le mandat s’impose, 
et la communaute internationale doit continuer de 
contribuer au developpement des capacites nationales. 
Dans ce contexte, je tiens a signaler le travail effectue 
par la mission militaire de l’Union europeenne visant a 
contribuer a la formation des forces armees maliennes, 
dont le personnel, y compris des formateurs lituaniens, 
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participant a la reformation des forces armees maliennes. 
La mission civile de renforcement des capacites complete 
ces efforts en appuyant les forces de securite nationales 
par une formation et des conseils strategiques. 

Enfin, s’agissant de l’execution des mandats 
classiques dans le contexte politico-militaire qui evolue, 
il est essentiel d’indiquer que la surete et la securite des 
soldats de la paix doivent etre une des priorites premieres 
du Conseil lorsqu’il definit ou modifie des mandats 
de maintien de la paix. II doit entretenir un dialogue 
soutenu avec le Secretariat et les pays fournisseurs de 
contingents pour s’assurer que les soldats de la paix ne 
soient pas livres a eux-memes dans un environnement 
qui a enormement change. 

Ces derniers mois, dans le Golan, les contingents 
de la Force des Nations Unies chargee d’observer le 
disengagement (FNUOD), chargee de surveiller la 
mise en oeuvre de l’Accord sur le degagement des forces 
israeliennes et syriennes de 1974, ont ete encercles, 
attaques, contraints de quitter leurs positions et detenus 
par les groupes terroristes et acteurs non etatiques vises. 
Rien ne saurait justifier de tels actes, et les auteurs 
doivent etre traduits en justice. Un ajustement provisoire 
du dispositif et des operations de la FNUOD, ainsi que 
son transfert immediat, etaient tout a fait justifies. Nous 
felicitons la Mission de constamment revoir et mettre 
a jour ces plans d’intervention. Nous nous attendons 
egalement a ce que le Secretaire general nous informe 
des nouvelles mesures qui doivent etre prises pour que la 
FNUOD ait toujours la capacite d’executer son mandat. 

Avant de terminer, je voudrais poser quelques 
questions aux commandants de force participant a la 
presente seance. 

Premierement, dans quelle mesure une 
reconnaissance et un renseignement anticipes 
contribuent-ils a une meilleure sensibilisation et 
permettent-ils ainsi d’anticiper et de prevenir des 
menaces? A cet egard, pourraient-ils indiquer de bonnes 
pratiques dans les operations de maintien de la paix en 
cours? Que faut-il faire de plus? 

Deuxiemement, comment des mandats muscles 
peuvent-ils se traduire en plans operationnels? Les 
commandants de force prefereraient-ils que les taches 
fixees dans les mandats soient detaillees et precises, ou 
doivent-elles leur laisser plus de marge de manoeuvre 
pour atteindre les objectifs vises? Et troisiemement, 
quelle est l’incidence des technologies modernes, tels 
les systemes de drones, dans les operations de maintien 


de la paix, en particulier pour ce qui est de la collecte 
de renseignements? Les commandants suggerent-ils de 
deployer ces systemes dans d’autres missions, telle la 
FNUOD par exemple? 

M. Iliichev (Federation de Russie) (parle en 
russe ) : Nous remercions le general Maqsood Ahmed 
et les commandants des composantes militaires des 
Missions des Nations Unies en Republique democratique 
du Congo, au Mali et dans le Golan pour leurs exposes 
informatifs, qui refletent une des questions les plus 
pressantes de l’heure, non seulement pour ces missions, 
mais aussi pour le contexte plus large des operations de 
maintien de la paix des Nations Unies. 

Ces derniers temps, les operations de maintien 
de la paix des Nations Unies ont ete de plus en plus 
souvent deployees dans des circonstances complexes de 
crise politique interne aggravee par des affrontements 
armes, des problemes socioeconomiques et des menaces 
transfrontalieres, ce qui cree de nouveaux problemes 
de securite extraordinaires pour les Casques bleus. 
Les mandats des operations elles-memes prevoient 
de plus en plus frequemment l’utilisation de la force 
et comprennent une multiplicite de composantes. La 
Mission de l’Organisation des Nations Unies pour la 
stabilisation en Republique democratique du Congo 
(MONUSCO) en est un exemple manifeste, sur la base 
duquel l’on peut analyser l’utilisation qui a ete faite de 
la Brigade d’intervention rapide, ainsi que la pratique 
d’utilisation des drones. 

L’une des taches centrales - meme si c’est loin 
d’etre la seule - des operations de maintien de la paix 
aujourd’hui est de proteger les civils. A cet egard, nous 
sommes extremementpreoccupes par la tendance recente 
consistant a interpreter assez librement les normes du 
droit international humanitaire, en particulier pour 
ce qui est de la protection des civils dans les conflits 
armes. II est inacceptable, sous pretexte de proteger 
les civils, de prendre des initiatives visant en pratique 
a poursuivre des objectifs geopolitiques egoi'stes, 
notamment l’objectif visant a eliminer les autorites 
legitimes d’Etats souverains. 

Les actions entreprises pour proteger les civils ne 
doivent pas deborder du cadre des mandats du Conseil 
de securite, lesquels, a leur tour, doivent etre clairs, ne 
doivent pas se preter a des interpretations ambigues et 
doivent etre appliques de fa<?on scrupuleuse par ceux a 
qui est confiee la tache de les executer. II est egalement 
tres important de mettre en place une cooperation 
constructive et quotidienne entre les forces de maintien 
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de la paix et les autorites locales qui, par definition, ont 
la responsabilite directe de proteger leurs populations. 

Nous sommes tres preoccupes par l’augmentation 
des actes de terrorisme dans les zones de deployment 
des operations de maintien de la paix des Nations Unies. 
Un signal inquietant en est la proliferation des actes 
de violence, parfois ouvertement terroristes, diriges 
contre les soldats de la Mission multidimensionnelle 
integree des Nations Unies pour la stabilisation au 
Mali (MINUSMA). Les derniers incidents tragiques 
au cours desquels des soldats tchadiens, nigeriens et 
senegalais des forces de maintien de la paix ont ete tues 
illustrent clairement les dangers encourus quand on sert 
dans le nord du Mali. A cet egard, il est extremement 
important de s’efforcer d’ameliorer sur un plan qualitatif 
l’efficacite avec laquelle la MINUSMA et les forces 
frangaises cooperent dans ce pays. Nous comptons aussi 
que le contingent de la Mission, qui dispose de capacites 
d’action importantes dans le cadre de son mandat, aidant 
ainsi Bamako a regler les problemes les plus pressants, 
en particulier dans le domaine de la securite, atteindra 
le plus rapidement possible le niveau des effectifs 
requis et recevra un appui logistique en rapport avec la 
difficultes de la situation. 

Une evaluation attentive des nouvelles menaces 
qui pesent sur le personnel des Nations Unies doit faire 
partie integrante de la planification des operations. A 
cet egard, nous croyons que le plan consistant a deployer 
l’essentiel de la force des Nations Unies dans le nord du 
pays ne peut etre execute au prix de risques injustifies 
pour les Casques bleus des Nations Unies. 

Le Moyen-Orient reste une region du monde - pas 
la derniere helas - ou les soldats du maintien de la paix 
sont exposes a de graves dangers. Les attaques dirigees 
contre le personnel de la Force des Nations Unies 
chargee d’observer le disengagement (FNUOD), qui 
est un facteur important de stabilisation dans le Golan, 
soulignent encore une fois le besoin prioritaire de garantir 
leur securite. Par ailleurs, l’injonction de ne pas tolerer 
des actes degression contre les forces de maintien de la 
paix vise non pas les autorites israeliennes et syriennes, 
mais, au vu des realties actuelles, les combattants armes 
qui, par leurs agissements, aggravent la situation dans la 
zone de separation. II faut absolument que ceux qui ont 
une influence sur ces combattants en fassent usage pour 
ne pas laisser la situation echapper a tout controle, et 
pour ne pas entrainer un retrait complet de la FNUOD, 
une mission de maintien de la paix d’une importance 
capitale. 


M. Delattre (France) : Je remercie le Conseiller 
militaire pour les operations de maintien de la paix, 
le general de corps d’armee Maqsood Ahmed, et les 
commandants de force de la Missionmultidimensionnelle 
integree des Nations Unies pour la stabilisation au 
Mali (MINUSMA), de la Mission de l’Organisation 
des Nations Unies pour la stabilisation en Republique 
democratique du Congo (MONUSCO) et de la Force 
des Nations Unies chargee d’observer le disengagement 
pour leurs interventions. 

Je voudrais faire valoir deux points aujourd’hui. 
Premierement, nos echanges reguliers sur le maintien 
de la paix sont importants, car cette mission, au cceur de 
la Charte, represente aujourd’hui une part considerable 
et emblematique de l’activite des Nations Unies, une 
mission qui touche aux questions de guerre et de paix, 
de vie et de mort, et qui engage done notre responsabilite 
morale et politique. 

Le nombre de Casques bleus et le budget 
des operations de maintien de la paix ont ete 
multiplies par 10 en 10 ans. Le budget s’etablit a 
aujourd’hui 8 milliards de dollars, soit pres de quatre 
fois le budget general. II est important de conserver ces 
elements a l’esprit. 

Beaucoup ne connaissent des Nations Unies que 
leurs Casques bleus, qui sont devenus les symboles de 
notre organisation. La France rend hommage a leur 
courage et a leur devouement, qui se paient souvent au 
prix du sang, comme helas recemment au Mali par les 
soldats tchadiens, nigeriens et senegalais. 

Au depart concept « ad hoc » au service des buts 
enonces dans la Charte, les operations de maintien de 
la paix se sont progressivement imposees comme un 
outil irremplagable et nos attentes a leur egard n’ont 
cesse de croitre. Elies ont une fonction vitale, centree 
ou recentree comme au Soudan du Sud dernierement, 
sur la protection des civils. Leurs mandats sont aussi 
plus complets et complexes, s’etendant au soutien aux 
transitions politiques et a la stabilisation, comme au 
Mali, en Republique democratique du Congo et en 
Republique centrafricaine notamment. Parallelement, le 
deployment intervient dans des conflits infra-etatiques 
ou des environnements non stabilises, ou les processus 
politiques sont perturbes par des acteurs non etatiques, 
ce qui accroit la difficulty de leur action, comme nous 
Font explique les intervenants. 

En consequence, et c’est mon deuxieme point, 
nous avons le devoir de veiller ce que ces operations 
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disposent des moyens de leur succes et les utilisent 
avec le plus grand professionnalisme dans une optique 
d’efficience. Cela signifie notamment plusieurs 
exigences : premierement, repondre aux besoins en 
termes de troupes et en materiels, a travers notamment 
les « multiplicateurs d’effets »; je pense en particulier 
aux moyens aeriens mais aussi au soutien sanitaire et 
aux unites de genie, qui font souvent defaut. Nous avons 
besoin de contingents immediatement disponibles, 
reactifs, bien equipes, bien formes, capables d’initiatives, 
et nous encourageons les Etats Membres qui disposent 
de telles capacites a combler ces lacunes, comme 
s’apprete a le faire le Mexique qui a recemment decide 
de se reengager dans les composantes en uniformes 
des operations de maintien de la paix, ou l’Angola qui 
vient de faire des offres de service au Departement des 
operations de maintien de la paix. 

Deuxieme exigence : renforcer le soutien 
logistique et operationnel dont les missions ont besoin. 
Les Forces frangaises travaillent en ce sens au Mali et 
en Republique centrafricaine; l’Union europeenne joue 
son role au Mali et en Republique centrafricaine, et en 
apportant un appui financier determinant a la Mission 
de l’Union africaine en Somalie. Mais le deroulement de 
ces missions soulignent les progres encore necessaires, 
y compris en matiere d’appui aux missions. Et les 
commandants de force pourront certainement nous livrer 
certains commentaires additionnels particulierement 
precieux sur ce point. 

Troisieme exigence : adapter les modes 
operatoires des operations de maintien de la paix a leurs 
mandats, pour que celles-ci puissent mieux faire ce que 
nous leur demandons. Cela est d’autant plus crucial sur 
les theatres les moins stabilises ou ce souci d’efficacite 
doit se conjuguer bien sur avec celui de la protection de 
la force. L’equilibre entre la protection de nos Casques 
bleus et leur efficacite est egalement particulierement 
important dans le cadre de la protection des civils, 
comme l’a clairement indique le general Dos Santos 
Cruz. Nous sommes convaincus que l’immobilisme 
n’est pas une option. II ne repond en effet a aucune de 
ces preoccupations car il laisse toute liberte d’action a 
ceux qui veulent faire derailler les processus de paix 
et s’en prennent aux populations comme aux soldats du 
maintien de la paix. 

Une attitude dynamique et proactive constitue 
la meilleure fagon de repondre a ce double objectif de 
protection des civils et de protection de la force. Les 
commandants de la MONUSCO et de la MINUSMA 


pourraient, j’en suis sur, nous donner quelques exemples 
tres utiles. 

En complement de ce changement d’attitude et 
de modes d’actions, la quatrieme exigence - ouvrir 
les operations de maintien de la paix a la technologie 
moderne - constitue une piste importante. En 
accroissant les capacites d’observation, de traitement 
de l’information et de protection des Casques 
bleus, la technologie permet de mieux comprendre 
l’environnement, d’anticiperetd’agirenamontdespics de 
violence pour s’auto-proteger et proteger les populations. 
Je citerai ici l’exemple des drones d’observation de la 
MONUSCO, et je serais reconnaissant a cet egard au 
commandant de la MONUSCO de nous faire part de ses 
retours d’experience en ce domaine, et eventuellement 
aux autres commandants de force de nous livrer leurs 
reflexions sur les apports technologiques dont leurs 
forces pourraient beneficier. 

La cinquieme exigence - favoriser la cooperation 
entre missions et multiplier les synergies - est une 
autre piste prometteuse, a l’image de la cooperation 
entre l’Operation des Nations Unies en Cote d’Ivoire 
et la Mission des Nations Unies au Liberia en Afrique 
de l’Ouest. Cette cooperation ne se limite pas aux 
questions materielles mais doit s’etendre a l’echange 
d’informations, a la planification et au partage des 
meilleures pratiques. Nous serions interesses d’entendre 
les intervenants sur ce point s’ils peuvent nous faire part 
de leurs observations a cet egard. 

Enfin, l’aspect humain ne doit jamais etre 
neglige. Les missions doivent s’adapter aux contextes 
locaux et etre capables de tisser des liens etroits avec les 
populations que nous devons proteger. La francophonie 
doit etre pleinement prise en compte, et je voudrais 
rappeler encore que nous avons besoin de plus de 
francophones dans les operations deployees en zone 
francophone, a tous les niveaux, de l’homme de troupe 
au representant special du Secretaire general, ainsi qu’a 
New York. II s’agit d’un puissant facteur d’efficacite 
operationnelle. 

Je salue l’engagement determine de M. Herve 
Ladsous a la tete du Departement des operations de 
maintien de la paix, ainsi que celui de ses equipes, 
face a tous ces defis. Sous leur impulsion, le maintien 
de la paix s’est encore professionalise et modernise, 
notamment par l’adoption de normes operationnelles, 
par la creation d’un poste de directeur des partenariats 
charge d’une mission d’inspection des operations de 
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maintien de la paix, et par la mise a disposition de 
technologies modernes. 

L’examen du maintien de la paix que le Secretaire 
general a decide de lancer sera decisif pour tracer les 
contours d’un maintien de la paix plus reactif et plus 
dynamique, a meme de repondre aux nouveaux defis. 
La France y contribuera activement et continuera a 
etre mobilisee sur cette question, dans la continuity 
du rapport sur l’initiative Horizons nouveaux de 2009, 
qui a permis de poursuivre la reflexion politique et 
doctrinale sur cette question, et dont nous avons ete a 
l’origine avec le Royaume-Uni. 

Je tiens a redire ici l’attachement profond de 
la France au maintien de la paix, auquel notre pays 
contribue pleinement : sous casques bleus, comme au 
sein de la Force interimaire des Nations Unies au Liban; 
a titre national ou sous la banniere europeenne; ou bien 
en soutien des operations de maintien de la paix, comme 
c’est le cas en Cote d’Ivoire, au Mali et en Republique 
centrafricaine. Aujourd’hui, 7 800 soldats frangais 
sont engages en operations, dont pres de 1000 au 
service direct des Nations Unies et 6 000 sous mandat 
des Nations Unies. Depuis janvier 2013, 13 de nos 
compatriotes ont paye cet engagement de leur vie, et 
je salue ici leur memoire, ainsi que celle de tous leurs 
camarades Casques bleus tombes au champ d’honneur 
pour faire vivre les ideaux que portent les Nations Unies. 

M. Liu Jieyi (Chine) (parle en chinois) : Je tiens 
en premier lieu a feliciter l’Argentine de son accession 
a la presidence du Conseil pour le present mois. Je suis 
certain que sous votre direction, Madame la Presidente, 
les travaux du Conseil donneront des resultats fructueux. 

Je tiens egalement a remercier les Etats-Unis du 
travail accompli le mois dernier durant leur presidence 
du Conseil de securite. Je remercie par ailleurs le general 
Maqsood Ahmed, du Departement des operations de 
maintien de la paix,et les trois commandants de force 
des operations de maintien de la paix de leurs exposes, 
qui ont permis au Conseil d’apprehender de fagon plus 
complete et directe le fonctionnement des operations 
de maintien de la paix sur le terrain et les efforts que 
deploient les soldats de la paix pour s’acquitter de leur 
mandat. La Chine tient a rendre hommage a tous les 
commandants presents et a tous les soldats de la paix 
des Nations Unies qui mettent en oeuvre ce mandat pour 
le devouement et le courage dont ils font preuve dans 
des contextes difficiles et complexes. 


Ces dernieres annees, les conflits regionaux sont 
devenus de plus en plus complexes, et les operations de 
maintien de la paix des Nations Unies doivent faire face 
a de tres importants changements dans leur situation 
et dans leur mandat; elles doivent done s’adapter et 
continuer d’innover et de s’ameliorer. La Chine appuie 
l’initiative du Secretaire general, M. Ban Ki-moon, 
en vue de revaluation et de l’examen d’ensemble des 
operations de maintien de la paix, et elle espere des 
progres satisfaisants dans les travaux realises dans ce 
domaine a l’occasion du soixante-dixieme anniversaire 
de l’ONU, l’an prochain, sur les moyens d’encourager 
le developpement des operations de maintien de la 
paix dans le sens d’une plus grande efficacite et d’un 
mandat optimise. J’aimerais faire a cet egard les quatre 
observations suivantes. 

Premierement, nous devons nous efforcer 
d’ameliorer l’adequation a leur mission et la visibility 
des operations de maintien de la paix des Nations Unies 
lorsque celles-ci sont deployees. Le Conseil doit veiller a 
ce que les mandats de maintien de la paix soient realistes 
et realisables, et il doit egalement definir clairement les 
taches prioritaires et la vocation particuliere de chaque 
operation, en evitant de chercher a couvrir pleinement 
le moindre detail ou le moindre domaine au detriment 
d’une mise en oeuvre efficace. 

Les resultats de la mise en oeuvre d’un mandat 
doivent etre evalues en temps voulu et en fonction du 
cahier des charges et de revolution de la situation sur 
le terrain, les modifications qui s’imposent devant etre 
apportees au mandat, aux effectifs et a l’echelle des 
missions. 

L’Operation hybride Union africaine-Nations 
Unies au Darfour s’est livree a des experiences 
interessantes en matiere d’adaptation des mandats et 
fonctions, qui pourraient servir de reference a laquelle 
nous reporter quand nous chercherons a perfectionner 
les mandats d’operations futures de maintien de la paix. 

Deuxiemement, les operations de maintien 
de la paix doivent etre mises en oeuvre dans le strict 
respect des resolutions du Conseil de securite, et de la 
souverainete des pays concernes, et en prenant soin de 
renforcer la communication avec ces pays. 

Le deployment des operations de maintien de la 
paix n’est pas un objectif en soi. Ce n’est qu’en instaurant 
un dialogue politique, en procedant a des consultations 
approfondies en vue de regler les differends et en 
ceuvrant a la reconciliation nationale que nous pouvons 
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endiguer efficacement les conflits violents, stabiliser 
la situation et retablir la securite. C’est egalement un 
fondement important et une garantie de la mise en 
oeuvre efficace par une operation de maintien de la paix 
de son mandat de protection des civils. Le travail de 
la Mission de l’Organisation des Nations Unies pour 
la stabilisation en Republique democratique du Congo 
montre que l’appui et la cooperation du pays en question 
sont essentiels a l’execution energique du mandat de 
protection des civils dans le cadre du maintien de la 
paix. 

Troisiemement, les operations de maintien de 
la paix doivent gagner en efficacite. La capacite de 
projection et de deployment rapides d’une operation 
de maintien de la paix conditionne a son tour la 
capacite de la mission de jouer son role au moment 
crucial. Le Conseil de securite, le Secretariat, les pays 
concernes et les pays fournisseurs de contingents, entre 
autres, doivent renforcer leur communication et leur 
coordination. Les procedures de configuration et de 
deployment des missions doivent etre ameliorees, et 
les mecanismes de soutien logistique optimises. II faut 
ameliorer la planification scientifique et la gestion des 
operations de maintien de la paix, et utiliser efficacement 
les ressources afin d’eviter les chevauchements inutiles 
et le gaspillage. Par la cooperation entre missions ou 
par d’autres voies, les ressources existantes peuvent etre 
transferees et utilisees de maniere plus efficace. 

Quatriemement, les operations de maintien de 
la paix doivent travailler davantage au renforcement 
de leurs capacites. Les parties concernees doivent 
axer leurs efforts sur des domaines tels que le materiel 
technique et la formation du personnel et travailler 
en collaboration plus etroite avec les organisations 
regionales. On peut envisager la definition de normes 
concernant l’organisation, la formation et la supervision 
du personnel et, compte tenu de Involution des 
conditions de securite dans les zones couvertes par les 
mandats, le renforcement des mesures de securite a 
l’intention des soldats de la paix. II convient de mettre 
l’accent, dans le cadre des operations, sur l’adoption de 
nouvelles technologies et equipements, tout en etudiant 
de maniere approfondie les problemes juridiques que 
cela implique et en continuant de tirer des enseignements 
de l’experience, aussi bien positifs que negatifs, pour 
ensuite les diffuser et les appliquer, dans le respect de la 
Charte des Nations Unies ainsi que de la souverainete et 
de la volonte des pays concernes. 


L’ONU doit renforcer l’appui qu’elle apporte aux 
organisations regionales telles que l’Union africaine 
dans le domaine du maintien de la paix et aider l’Afrique 
a renforcer ses capacites dans ce domaine, en donnant 
pleine latitude au potentiel des organisations regionales. 

La Chine apporte un appui resolu et une 
contribution active aux operations de maintien de la 
paix des Nations Unies. A ce jour, la Chine a fourni 
au total plus de 25 000 soldats de la paix a diverses 
missions. Actuellement, quelque 2200 Casques bleus 
chinois participent a l’execution des mandats de neuf 
missions des Nations Unies, notamment en Republique 
democratique du Congo et au Mali. 

La Chine a envoye pour la premiere fois de son 
histoire du personnel charge de la securite a la Mission 
multidimensionnelle integree des Nations Unies pour 
la stabilisation au Mali et elle va depecher un bataillon 
d’infanterie supplementaire de 700 hommes a la Mission 
des Nations Unies au Soudan du Sud. Ce sera la premiere 
fois que la Chine deploie un bataillon d’infanterie dans 
une mission de maintien de la paix des Nations Unies. 
De plus, la Chine envisage activement d’envoyer des 
helicopteres a differentes operations de maintien de 
la paix des Nations Unies et se tient prete a fournir 
de nouveaux effectifs de police et autres experts de la 
police afin de renforcer les rangs des Casques bleus. 

Nous continuerons d’appuyer, autant que faire se 
peut, le renforcement des capacites des pays africains 
en matiere de maintien de la paix, notamment la mise 
en place de la Capacite africaine de reponse immediate 
aux crises de l’Union africaine. La Chine est prete a 
collaborer avec la communaute internationale dans 
le cadre d’un effort concerte, et ainsi a contribuer 
activement a la promotion du developpement des 
operations de maintien de la paix des Nations Unies, 
dans l’interet du maintien de la paix et de la securite 
internationales. 

M. Mangaral (Tchad) : Je tiens a feliciter 
l’Argentine pour son accession a la presidence du 
Conseil de securite et a la remercier d’avoir organise la 
presente seance publique sur les operations de maintien 
de la paix. Je tiens aussi a feliciter l’Ambassadrice 
des Etats-Unis et toute son equipe pour leur brillante 
presidence au mois de septembre. 

Je remercie le general Maqsood Ahmed, 
Conseiller militaire pour les operations de maintien de 
la paix des Nations Unies, ainsi que les commandants de 
force de la Mission de l’Organisation des Nations Unies 
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pour la stabilisation en Republique democratique du 
Congo (MONUSCO), de la Mission multidimensionnelle 
integree des Nations Unies pour la stabilisation au Mali 
(MINUSMA) et de la Force des Nations Unies chargee 
d’observer le disengagement (FNUOD) de leurs 
exposes, et je salue leur presence parmi nous. 

Les operations de maintien de la paix des 
Nations Unies revetent une grande importance car 
elles contribuent a preserver la paix et la securite 
internationales. Elles ont evolue, passant des missions 
traditionnelles axees sur la surveillance des cessez- 
le-feu a des operations multidimensionnelles avec des 
taches de plus en plus complexes. 

Au cours des dernieres annees, aux conflits 
internes armes se sont ajoutees des menaces telles que le 
terrorisme et la criminalite transnationale, provoquant 
quelquefois des changements significatifs du contexte 
du maintien de la paix. 

Je ferai quelques observations sur la protection 
des civils et l’environnement securitaire actuel du 
maintien de la paix. 

Je rends hommage aux soldats de la paix qui ne 
menagent aucun effort pour proteger les civils malgre 
l’insuffisance des ressources. II est primordial que 
les operations de maintien de la paix se focalisent sur 
la re structuration de la paix et de la securite, afin de 
permettre aux autres acteurs, y compris humanitaires, 
de fournir l’aide necessaire et les services de base. 

Nous avons recemment ete temoins de la 
protection que la Mission des Nations Unies au Soudan 
du Sud a offerte a des milliers de civils sud-soudanais 
rien que par sa presence sur le terrain. Pour mieux 
proteger les civils, il est necessaire cependant d’aller au- 
dela de la simple presence, en s’investissant davantage 
dans la prevention, la mobilite et l’intervention active. 
C’est le lieu ici de saluer l’efficacite des mecanismes 
d’alerte et d’intervention rapides de la MONUSCO. 

En outre, il convient aussi, pour mieux faire face a 
la violence sexuelle et aux abus contre les femmes et les 
enfants, d’accroitre le nombre de personnels feminins 
dans les operations de maintien de la paix, y compris a 
des postes a responsabilites. 

Par ailleurs, les operations de maintien de la paix 
doivent avoir egalement pour priorite le desarmement 
des groupes armes qui continuent de se battre, d’attaquer 
et de harceler les civils, comme c’est malheureusement 


le cas dans l’est de la Republique democratique du 
Congo. 

En ce qui concerne l’environnement securitaire 
dans lequel operent les soldats de la paix, il a 
profondement change et se caracterise par la multiplicity 
de groupes armes, extremistes et terroristes. Au Mali 
par exemple, la difficulty a faire la distinction entre ces 
groupes complique davantage la mission des soldats 
de la paix et suscite des interrogations legitimes sur 
l’approche a adopter. 

Face a l’environnement difficile et a la menace 
asymetrique, la MINUSMA doit etre dotee de tous 
les moyens necessaries pour proteger les soldats de la 
paix. Il est inacceptable que les soldats de la paix, de la 
MINUSMA en particulier, deviennent la cible preferee 
des attentats a l’engin explosif improvise, a la mine, aux 
tirs de roquette, d’obus ou de mortier, ainsi qu’a la voiture 
piegee. Nous condamnons toutes les formes d’attaques 
contre les soldats de la paix et contre la MINUSMA, qui 
ont occasionne 31 morts et 90 blesses. Nous demandons 
au Conseil de securite d’aller au-dela des communiques 
de presse et des lettres de condoleances et de mettre 
tout en oeuvre pour aider a mener une enquete afin 
d’identifier et de traduire en justice les auteurs de ces 
attaques. 

Nous reaffirmons notre soutien aux pourparlers 
d’Alger et exprimons le souhait qu’ils permettent 
d’avancer sur la voie de la paix et de la reconciliation 
au Mali. 

Sur la FNUOD, nous notons les graves violations 
de l’Accord sur le degagement des forces israeliennes 
et syriennes de 1974 et condamnons l’eviction par la 
force des membres du personnel des Nations Unies de 
leurs positions, et leur detention par des groupes armes. 
La capacity de la FNUOD de s’acquitter de son mandat 
est mise a rude epreuve et cela est inacceptable. La 
surete et la securite du personnel de la FNUOD et des 
observateurs militaires du Groupe d’observateurs au 
Golan doivent etre assurees. 

Je voudrais pour terminer poser deux questions. 
L’une s’adresse au general Kazura. Je voudrais savoir, 
selon lui, quelle est la strategic la plus appropriee pour 
prevenir de nouveaux attentats contre la MINUSMA? 
Pense-t-il que le mecanisme d’alerte rapide, tel qu’il 
fonctionne en Republique democratique du Congo, peut 
etre efficace au Mali, sur un terrain tout a fait different? 

La seconde question s’adresse au general Singha. 
La FNUOD est l’une des plus vieilles missions des 
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Nations Unies sur le terrain. Aujourd’hui, son efficacite 
est mise a rude epreuve dans un environnement de plus 
en plus complexe. Qu’entend-il faire, et qu’attend-il des 
Nations Unies pour adapter la Mission a cette nouvelle 
donne? 

M. Quinlan (Australie) (parle en anglais ) : 
Je vous remercie, Madame la Presidente, d’avoir 
convoque la presente seance. Je remercie egalement 
le general Maqsood Ahmed et les commandants de 
force de leurs exposes et, comme tous les membres du 
Conseil, je tiens a leur exprimer, a eux et aux hommes 
et femmes avec lesquels ils servent, notre gratitude 
la plus sincere. Sans leur action, notre role dans cette 
salle, a New York, perd franchement toute signification, 
et nous voulons absolument qu’ils le sachent, d’autant 
qu’ils interviennent dans des situations de plus en plus 
dangereuses et imprevisibles. Les 10 morts deplores au 
Mali au cours de la semaine ecoulee nous montrent bien 
a quel point leur travail est dangereux. 

Nous avons entendu aujourd’hui divers 
exposes - de la part du commandant de la Force de 
l’une des plus recentes missions des Nations Unies, 
la Mission multidimensionnelle integree des Nations 
Unies pour la stabilisation au Mali (MINUSMA), 
de la part du commandant de la Force de l’une des 
plus anciennes, la Force des Nations Unies chargee 
d’observer le disengagement (FNUOD) et de la part du 
commandant de la Force de la plus grande des missions, 
la Mission de l’Organisation des Nations Unies pour 
la stabilisation en Republique democratique du Congo 
(MONUSCO). Certes, ces missions different par leur 
taille, leur champ d’action et leur histoire, mais il est 
clair que toutes sont aux prises avec des difficultes 
institutionnelles et contextuelles qui traduisent des 
evolutions similaires de la nature du maintien de la paix, 
qu’il s’agisse de la constitution des forces et de la mise 
en place d’infrastructures dans des environnements 
vastes, eloignes et hostiles - hostiles non seulement du 
fait des groupes armes, mais incroyablement hostiles 
aussi du point de vue physique, a l’image du nord 
du Mali, en particulier pendant les mois d’ete de 
deployer un appareil de securite muscle pour proteger 
les soldats de la paix et les civils; ou de faire face aux 
acteurs non etatiques qui emploient des tactiques non 
conventionnelles meurtrieres et plus violentes. 

II est evident que nous devons tirer les 
enseignements de chacune de ces missions et les 
appliquer a bon escient afin d’ameliorer la reactivite et 
la discipline du maintien de la paix des Nations Unies 


dans son ensemble. L’examen strategique des operations 
de maintien de la paix mandate par le Secretaire general 
va jouer un role important a cet egard, car il permettra 
de proceder de fagon structuree. C’est une initiative 
necessaire et importante. Cet examen sera d’une 
importance cruciale. Comme l’a dit l’Ambassadeur 
Gasana au debut de la seance, il faut que nous revoyions 
la maniere dont nous travaillons, parce que nous ne 
nageons plus dans les memes eaux. Les commandants 
de force le savent bien mieux que nous. 

Nous savons tous que la protection des civils est 
une tache cruciale du maintien de la paix des Nations 
Unies et que c’est a cette aune que la communaute 
internationale-nospartiesprenantes-evaluenotre action 
en tant que membres du Conseil et celle du personnel en 
mission sur le terrain. Cet element est desormais integre 
dans la majorite des mandats octroyes par le Conseil. 
Il devrait figurer dans la plupart des mandats, voire 
tous. Le deployment de la brigade d’intervention en 
Republique democratique du Congo fut une evolution 
radicale mais necessaire, qui a permis de repondre au 
besoin de mener des operations specifiques et offensives 
pour eliminer les groupes rebelles armes qui constituent 
une menace pour les populations civiles. Comme l’a dit 
le general Dos Santos Cruz, les missions doivent agir au 
lieu de reagir. Sous sa direction et celle du Representant 
special du Secretaire general, M. Martin Kobler, les 
resultats obtenus en Republique democratique du Congo 
parlent d’eux-memes. Toutefois, nous pouvons apporter 
collectivement des ameliorations - encore une fois, 
pour citer le general Dos Santos Cruz - a l’ensemble du 
systeme, aussi bien au niveau de l’etat d’esprit que du 
comportement operationnel. 

L’un des principaux enseignements a tirer de 
l’experience de la Republique democratique du Congo 
est l’importance que revetent les nouvelles technologies, 
telles que les images par satellite et les systemes de 
drones, et une meilleure formation, pour que nos troupes 
sachent quand et comment proteger les populations 
vulnerables. Il faut adopter et incorporer de maniere 
plus generale tout element habilitant qui permet a ceux 
qui sont sur le terrain de s’acquitter de leur mandat de 
maniere plus sure, plus efficace et plus efficiente. 

Nous savons tous que le maintien de la paix 
est sous une pression sans precedent, vu qu’il y a un 
plus nombre eleve de conflits simultanes qui ont des 
incidences plus graves sur un plus grand nombre de 
personnes qu’a tout autre moment depuis la fin de la 
Seconde Guerre mondiale. Les Etats Membres doivent 
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en faire davantage pour appuyer les operations de 
maintien de la paix. L’initiative prise par les Etats-Unis 
et le Rwanda pendant le debat general de l’Assemblee 
generate visant a collecter davantage de contributions 
etait indispensable. Nous esperons que cette initiative 
sera maintenue et exercera une plus forte pression 
sur tous les Etats Membres. Nous devons repondre a 
cet appel. L’annonce faite tout a l’heure par la Chine 
concernant l’augmentation de sa contribution est on ne 
peut plus bienvenue. 

A propos d’elements habilitants, je souhaiterais 
que le general Dos Santos Cruz nous en dise davantage 
sur la fagon dont les drones appuient la strategic « shape, 
clear, hold and build » de sa Mission et nous indique 
quelles autres technologies et capacites seraient utiles 
a la Mission de l’Organisation des Nations Unies pour 
la stabilisation en Republique democratique du Congo. 
Je voudrais egalement qu’il nous donne son avis sur les 
moyens de renforcer la mobilite des brigades cadres 
et de faire en sorte qu’elles soient mieux integrees 
aux processus de planification et d’appui relatifs aux 
operations offensives de la brigade d’intervention. 

Le general Kazura a decrit les difficultes 
auxquelles sont confrontees les missions qui operent 
dans un environnement caracterise par des menaces 
asymetriques en evolution et dans une situation ou une 
mission de maintien de la paix opere de plus en plus 
dans un environnement ou non seulement il n’y a pas 
de paix a maintenir, comme le general Maqsood Ahmed 
nous l’a rappele, mais ou elle est egalement devenue la 
cible de choix d’elements terroristes et extremistes. Une 
telle situation appelle une reaction ferme du Conseil. 

Cet apres-midi, je vais presider une reunion du 
Comite du Conseil de securite des sanctions contre 
Al-Qaida et les Taliban. Pendant cette reunion, nous 
allons examiner le dernier rapport de l’Equipe d’appui 
analytique et de surveillance des sanctions du Comite 
sur la menace actuelle. Cette menace va bien au-dela 
de l’Etat islamique en Iraq et en Syrie. Les terroristes 
sont beaucoup plus jeunes, beaucoup plus violents et 
font preuve de moins de retenue. Ils n’ecoutent plus les 
dirigeants communautaires et religieux traditionnels. 
Ils saisissent des territoires et exploitent habilement les 
conflits locaux en les aggravant, tout en consolidant 
leur presence, leur influence et leur succes. Telle est la 
nouvelle realite, et il en sera ainsi pendant longtemps. 
Cette situation a clairement des implications pour 
les operations de maintien de la paix. Il faudra se 
pencher sur cette question dans le cadre de l’examen 


du Secretaire general. Neanmoins, nous ne pouvons pas 
attendre. Comme le savent les commandants de Force, 
il faut proceder a des ajustements operationnels et de 
defense des maintenant, et le Conseil doit faire en sorte 
que nous leur apportions toute notre aide dans la mesure 
du possible a cette fin. Le Conseil en est bien conscient, 
et son role dans la lutte contre le terrorisme continuera 
d’etre un element important de nos discussions a l’avenir. 
Mon pays essaiera d’en faire un element essentiel de 
notre presidence le mois prochain, sur la base des deux 
resolutions que nous avons adoptees recemment, Tune 
en aout et l’autre en septembre (resolutions 2170 (2014) 
et 2178 (2014)). 

Je voudrais faire une observation concernant 
un sujet bien precis. Les renseignements et la capacite 
d’analyser et d’evaluer les menaces nouvelles et 
emergentes doivent etre un element essentiel de toute 
operation de maintien de la paix, en particulier quand 
cela permet de mieux assurer la securite des soldats de 
la paix et des civils. Le deployment, au Mali, du Groupe 
de centralisation du renseignement, est une innovation 
en matiere de maintien de la paix. Je souhaiterais que le 
general Kazura fasse des commentaires sur l’utilite de 
ce Groupe. 

S’agissant du fleau que represented les engins 
explosifs improvises (EEI), la menace qu’ils posent a 
atteint de nouvelles proportions, avec des resultats tres 
tragiques. Dix soldats de la paix ont ete tues par des EEI 
au Mali en septembre, dont des Casques bleus tchadiens 
qui ont ete tues au debut de septembre. Nous devons 
en faire davantage pour contrer cette menace. Nous le 
savons, mais je souhaiterais que les commandants de 
force nous donnent plus de details sur la fagon dont 
nous pourrions mettre a profit l’expertise qui a ete 
developpee dans un certain nombre de pays, y compris 
le mien, sur la fagon dont nous devons nous y prendre 
avec nos forces nationales et sur ce que nous pouvons 
faire d’autre pour que cette expertise soit mise a la 
disposition des operations de maintien de la paix des 
Nations Unies. 

Le general Singha a decrit les defis auxquels 
se heurtent les Casques bleus qui doivent s’adapter a 
un environnement operationnel en evolution rapide. 
Nous le remercions de sa description de ce matin des 
circonstances auxquelles il a du faire face. Les conditions 
de securite a l’interieur et autour de la zone de separation 
au cours des dernieres semaines ont evolue de fagon 
spectaculaire, ce qui a conduit au redeployment du 
personnel de la mission dans le secteur Alpha, comme il 
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l’a explique. Toutefois, comme il l’a egalement indique, 
les fonctions de surveillance et de liaison demeurent 
vitales - en fait, indispensables - pour veiller a ce 
que l’Accord de 1974 sur le degagement des forces 
israeliennes et syriennes continue d’etre respecte. Cette 
mission est necessaire. Nous aimerions qu’il nous en 
dise davantage sur la fagon dont le mandat de la Force 
des Nations Unies chargee d’observer le degagement 
peut etre execute dans ces nouvelles circonstances, 
compte tenu de la disposition actuelle des forces, et qu’il 
nous parle des besoins futurs de la Force. 

Pour terminer, nous nous felicitons de l’occasion 
qui nous est offerte ce matin de dialoguer directement 
avec nos commandants - en effet, ce sont nos 
commandants. Nous devons nous rappeler l’importance 
que revet cette relation en raison de ce fait simple et 
ineluctable. Ils sont charges de traduire en resultats, 
dans la pratique et au jour le jour, ce que nous essayons 
de faire au Conseil en formulant des mandats adequats. 
Nous devons renforcer nos echanges pour qu’ils nous 
donnent leur opinion honnete, pour que nous puissions 
comprendre les defis auxquels ils sont confrontes au 
quotidien et pour qu’ils nous decrivent les besoins futurs 
qu’ils anticipent afin que nous puissions adapter ces 
mandats aux defis sur le terrain, mais aussi et surtout, 
veiller a ce qu’ils disposent des outils et des ressources 
necessaires. Nous avons la responsabilite de faire en 
sorte que ceux-ci soient mis a leur disposition. Tous les 
Etats Membres et le Conseil, qui doit jouer de plus en 
plus un role de chef de file compte tenu de la menace 
qui pese sur la viabilite des operations de maintien de 
la paix partout dans le monde, doivent veiller a ce que 
cela soit fait. 

L’Australie se rejouit a la perspective de reproduire 
cette configuration pendant notre presidence le mois 
prochain. Nous comptons organiser la toute premiere 
reunion du Conseil avec les chefs des composantes de 
police, car ils font egalement partie de nos missions de 
maintien de la paix a l’etranger. 

M. Bosah (Nigeria) (parle en anglais ): Moi aussi, 
je remercie les generaux de leurs exposes. Le maintien 
de la paix est une question a laquelle le Nigeria attache 
beaucoup d’interet. Depuis que notre pays a accede 
a l’independance, nos contingents ont servi au sein 
de diverses missions de maintien de la paix de par le 
monde et continueront de le faire. Par consequent, nous 
nous felicitons de cet echange de vues sur ce sujet tres 
important. 


Suite a revolution de la nature des conflits, les 
operations de maintien de la paix ont egalement du 
evoluer pour repondre aux besoins complexes auxquels 
elles sont confrontees. Ces complexites sont souvent 
liees a des facteurs tels que la necessite de deployer 
des ressources adequates pour proteger les civils dans 
des conditions difficiles. Les missions de maintien de 
la paix travaillent en collaboration avec des partenaires 
qui parfois n’ont pas la capacite ou la volonte de jouer 
le role qui leur revient. Les attentes sont souvent 
elevees en ce qui concerne la protection des civils en 
toutes circonstances, et les missions operent dans des 
environnements dynamiques ou la situation en matiere 
de securite peut changer tres rapidement. 

Depuis l’adoption de la resolution 1265 (1999), la 
protection des civils est devenue une priorite dans le 
cadre des operations de maintien de la paix des Nations 
Unies. Toutefois, l’experience montre que les mandats 
de protection des civils doivent etre apprehendes de 
fagon strategique, realiste et holistique par les parties 
prenantes au maintien de la paix, en veillant a ce qu’ils 
soient clairement definis des le debut. En effet, une bonne 
connaissance des causes profondes du conflit et des 
parties au conflit est essentielle pour bien comprendre 
sa nature, et permet de determiner la meilleure 
strategic d’intervention. Une bonne coordination entre 
les acteurs du maintien de la paix concernes est aussi 
indispensable pour faciliter la protection des civils. La 
tache de proteger les civils est encore plus gigantesque 
dans les situations ou les affrontements entre groupes 
armes auront provoque un grand nombre de deplaces. 
Nous avons vu dernierement des civils cherchant a se 
refugier dans des bases de missions qui n’etaient pas 
equipees pour recevoir des refugies en aussi grand 
nombre. Nous avons aussi vu ces bases attaquees par 
les groupes armes, une dimension nouvelle qui appelle 
une evaluation minutieuse des options dont disposent 
les missions de maintien de la paix. 

Concernant les attentes des contingents militaires 
s’agissant de revolution des conditions de securite, 
nous notons qu’en raison de 1’evolution de la nature des 
conflits ces dernieres annees, le role traditionnel du 
maintien de la paix des Nations Unies, habituellement 
centre strictement sur l’observation des cessez-le-feu, 
a cede la place a des operations bien plus complexes 
aux multiples taches. Le maintien de la paix est devenu 
aujourd’hui multidimensionnel, necessitant un niveau 
d’intervention adapte afin d’optimiser son efficacite. 
II est pertinent ici de souligner que les contingents 
de maintien de la paix doivent reagir a 1’evolution des 
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conditions de securite sur la base d’une evaluation de 
la gravite des menaces auxquelles ils sont confrontes; 
ils doivent pouvoir adopter une attitude ferme dans 
des situations ou le niveau de la menace est eleve et se 
mettre en mode operationnel standard quand ils ne sont 
pas menaces. 

Afin que la transition des operations militaires se 
deroule rapidement, les contingents militaires doivent 
s’adapter rapidement a 1’evolution des conditions de 
securite. Le Conseil doit se tenir pret a reviser les 
mandats de temps a autre pour les aider a le faire. 
L’utilisation d’habilitants est aussi cruciale pour aider a 
maintenir la paix et permettre aux missions de faire face 
aux problemes de securite dans leur environnement, 
de mieux analyser la situation sur le terrain et mieux 
collecter les renseignements. Ils sont aussi essentiels 
pour permettre aux missions de maintien de la paix 
d’avoir une longueur d’avance sur les saboteurs et autres 
elements dont les activites posent de graves menaces a 
la paix et a la securite. 

Executer des mandats traditionnels dans des 
environnements politique et militaire en evolution, tel 
est un autre probleme auquel les missions de maintien 
de la paix doivent faire face. Les mandats traditionnels 
se concentrent sur l’observation des cessez-le-feu et 
sur la neutralite. Dans certaines situations, toutefois, 
les conditions changent rapidement, de fagon a ce que 
les Casques bleus qui ne font qu’observer un cessez- 
le-feu se retrouvent pris dans la ligne de tir. Cela peut 
nuire a la capacite de la mission de maintien de la paix 
a s’acquitter de ses taches, et peut aussi contraindre une 
mission a changer d’attitude. Une evolution drastique 
des environnements politique et militaire compromet 
la capacite des missions de maintien de la paix de 
s’acquitter de leurs mandats traditionnels. L’experience 
vecue dernierement par la Force des Nations Unies 
chargee d’observer le disengagement le confirme. 

Avant de terminer, je voudrais poser quelques 
questions. La necessite de nouvelles planification et 
orientation s’agissant de la Mission multidimensionnelle 
integree des Nations Unies pour la stabilisation au Mali 
devant 1’evolution de la nature des menaces dans ce 
pays a ete soulignee par le general de division Kazura 
dans son expose. Nous aimerions connaitre ses vues 
concernant le genre de planification et d’orientation 
requis. Faudra-t-il recourir a des elements habilitants ou 
a un equipement comme des drones? Nous prenons note 
avec satisfaction de la marge de manoeuvre accordee aux 
commandants de force pour leur permettre de deployer 


des soldats en tant que de besoin dans des situations de 
conflit. Mais que peut-on faire encore pour renforcer 
leurs capacites de protection des civils dans ces zones? 

Pour terminer, je voudrais rendre hommage 
aux commandants de force des differentes missions 
des Nations Unies et a leurs devoues personnels qui 
s’acquittent avec determination d’une tache cruciale 
dans des conditions souvent difficiles, dans l’execution 
des mandats confies par le Conseil. 

M me Kawar (Jordanie) (parle en arabe) : Nous 
voudrions tout d’abord vous remercier, Madame la 
Presidente, d’avoir convoque cette importante seance. 
Nous remercions aussi le general Maqsood Ahmed, le 
general Kazura, le general Singha et le general Dos 
Santos Cruz, de leurs exposes detailles, ainsi que 
M. Herve Ladsous de tous les efforts qu’il deploie dans 
le cadre du maintien de la paix. 

La Jordanie s’enorgueillit de ses grandes 
contributions aux operations de maintien de la paix 
des Nations Unies, qui denotent clairement son 
attachement aux buts et principes enonces dans la 
Charte des Nations Unies et aux nobles objectifs de 
l’Organisation. Partant de l’experience que nous avons 
acquise dans les differentes operations auxquelles nous 
avons participe, nous insistons au cours de cette seance 
pour dire qu’il importe que les commandants de force 
des missions de maintien de la paix des Nations Unies 
continuent d’insister pour que leurs soldats fassent 
preuve de transparence, d’integrite et de neutralite dans 
l’execution de leur taches. Nous estimons aussi qu’il 
importe que toutes les missions de maintien de la paix 
dont le mandat inclut la protection des civils elaborent 
et mettent en oeuvre des strategies de protection globale, 
et que ces strategies soient integrees dans les plans 
globaux d’execution et d’urgence et qu’elles fassent 
l’objet d’une evaluation reguliere et efficace. Nous 
soulignons aussi qu’il importe d’evaluer clairement 
l’adequation des capacites et des ressources humaines 
et materielles octroyes aux missions avec les exigences 
des mandats de protection des civils et la capacite des 
missions a remplir pleinement leurs mandats. 

L’Organisation des Nations Unies s’est employee 
a mettre en place des structures favorisant l’adaptation 
rapide et permettant de faire plus avec des moyens 
limites, mais les menaces auxquelles sont confrontees 
les missions de maintien de la paix se sont accrues, de 
meme que les couts pris en charge par l’Organisation des 
Nations Unies, notamment eu egard au fait que beaucoup 
de missions menent des operations de consolidation de 
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la paix complexes, en particulier dans les Etats fragiles 
et ceux en proie aux divisions. 

Pour ce qui est de la situation en Republique 
democratique du Congo, certes la Mission de 
l’Organisation des Nations Unies pour la stabilisation 
en Republique democratique du Congo (MONUSCO) 
continue de rencontrer des obstacles dans l’execution 
de son mandat eu egard au peu de moyens dont elle 
dispose. Bien que la MONUSCO ait reussi dans une 
grande mesure a mettre fin aux graves violations des 
droits de Phomme et a consolider l’autorite de l’Etat 
dans Test de la Republique democratique du Congo, 
nous restons preoccupes par les crimes qui continuent 
d’y etre commis contre les civils, et par les attaques 
incessantes contre le personnel de la Mission. Nous 
demandons au Gouvernement congolais et a la Mission 
de dynamiser leur cooperation en matiere de mise 
en oeuvre et d’application des mecanismes de justice 
et de reddition des comptes en vue de parvenir a des 
resultats concrets. Nous exhortons aussi la Mission a 
poursuivre ses efforts visant a accelerer le processus de 
desarmement, demobilisation et reintegration de toutes 
les factions, notamment les Forces democratiques de 
liberation du Rwanda, surtout que la poursuite des 
activites armees des combattants peut nuire a la mise 
en oeuvre du plan d’action du Gouvernement congolais 
visant a faciliter le desarmement dans un delai de six 
mois. 

Les dernieres attaques qui ont eu lieu en 
Republique democratique du Congo en juin et aout, 
malgre les enquetes ouvertes par la MONUSCO et 
l’appui qu’elle a apporte a la constitution d’equipes 
d’enquetes mixtes comprenant des responsables de la 
justice militaire congolaise, ont compromis la capacite 
de la Mission a fournir la protection necessaire aux 
civils et mis au jour les insuffisances qui existent dans 
l’execution de son mandat. A cet egard, nous voudrions 
poser une question. Le commandant de la Force estime- 
t-il que de tels evenements font apparaitre que les regies 
d’engagement devraient etre precisees aux fins d’une 
execution plus large du mandat de la Force consistant 
a proteger les civils et donner plus de legitimite a la 
mission aux yeux des civils et des populations locales? 

Les problemes rencontres par les operations de 
maintien de la paix ont trait non seulement au manque 
de ressources pour repondre aux besoins sur le terrain 
mais aussi a la necessite de renforcer les moyens a 
la disposition des Nations Unies pour remedier aux 
difficultes et aux menaces qui compromettent la securite 


et la surete du personnel de maintien de la paix. Ce 
sont la des aspects qui doivent etre consideres comme 
des priorites absolues. La poursuite des affrontements, 
les incidents tragiques et les conditions de securite 
actuelles qui decoulent de la presence de groupes armes 
dans le nord du Mali sont autant de preuves qu’il faut 
deployer beaucoup plus d’efforts pour parvenir a une 
stability durable. 

Nous voudrions poser une question au sujet des 
derniers faits nouveaux survenus au Mali. Que pouvons- 
nous faire en vue d’aider la Mission multidimensionnelle 
integree des Nations Unies pour la stabilisation au Mali 
a imposer l’etat de droit dans le nord du pays, compte 
tenu en particulier des conditions de securite precaires 
et des attaques dont le personnel de la Mission continue 
d’etre la cible? La credibility des operations de maintien 
de la paix repose sur la bonne execution du mandat 
prescrit. Le Conseil de securite doit par consequent 
veiller constamment a ce que les mandats des operations 
de maintien de la paix soient clairs, credibles, realistes 
et sujets a revision. 

Nous reaffirmons notre adhesion a la 
recommandation du Secretaire general tendant a la 
reconfiguration du role politique de la Mission pour 
qu’elle puisse exercer ses bons offices. Nous engageons 
la communaute internationale a accroitre son appui a la 
Mission, de sorte qu’elle soit en mesure d’executer ses 
mandats et de renforcer sa capacite en vue de restaurer 
la stability. 

Enfin, nous tenons a faire part de nos 
preoccupations a propos de la deterioration des conditions 
dans le Golan, la zone d’intervention de la Force des 
Nations Unies chargee d’observer le disengagement, et 
de l’inaptitude de cette operation a executer son mandat, 
du fait que la presence de contingents des Nations Unies 
se limite a certaines bases. Cela reflete 1’evolution 
negative de la situation et l’instabilite grandissante. 
Nous insistons sur la necessite pour la Mission d’assurer 
la securite du personnel de la FNUOD et de faciliter le 
retour de celui-ci a ses positions d’origine dans le Golan. 

M. Maes (Luxembourg) : Je vous remercie, 
Madame la Presidente, d’avoir organise cette seance 
d’information, qui nous permet d’interagir avec le 
Conseiller militaire pour les operations de maintien 
de la paix, le general Maqsood Ahmed, ainsi que les 
commandants des forces de la Mission de l’Organisation 
des Nations Unies pour la stabilisation en Republique 
democratique du Congo (MONUSCO), de la Mission 
multidimensionnelle integree des Nations Unies pour la 
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stabilisation au Mali (MINUSMA) et de la Force des 
Nations Unies chargee d’observer le disengagement 
(FNUOD). Je remercie les generaux Dos Santos Cruz, 
Kazura et Singha pour leurs presentations. Us ont bien 
illustre les defis qui se presentent aux missions des 
Nations Unies dans des contextes ou la menace est en 
constante evolution et ou elle exige un grand pouvoir 
d’adaptation de la part des Casques bleus. 

La protection des civils, theme evoque par le 
general Dos Santos Cruz, est au cceur du mandat de 
nombre d’operations de l’ONU. La mise en oeuvre de ce 
mandat requiert l’engagement de toutes les composantes 
d’une mission. II est indispensable, d’une part, que les 
missions disposent de capacites civiles specifiquement 
dediees a la protection des civils, en particulier des 
femmes et des enfants, mais il est tout aussi crucial, 
d’autre part, que les commandants de force disposent 
de personnel professionnel, bien forme et sensibilise, 
disposant des capacites et des ressources requises pour 
proteger efficacement les civils. 

Les soldats de la paix doivent pouvoir beneficier, 
avant et pendant leur deployment, de formations 
specifiques qui les mettent en mesure de faire face a 
des situations complexes et de prendre les decisions 
qui s’imposent sur le terrain. Permettez-moi, dans ce 
contexte, de rappeler la resolution 2143 (2014) sur le sort 
des enfants en temps de conflit arme, par laquelle le 
Conseil de securite a recommande aux Nations Unies et 
aux pays qui fournissent des contingents et des effectifs 
de police de « dispenser des formations ciblees et 
operationnelles afin de preparer leurs personnels (...) a 
contribuer a la prevention des violations sur la personne 
d’enfants » {resolution 2143 (2014), par. 20). 

En termes de capacites, la MONUSCO, avec 
la brigade d’intervention et les systemes aeriens sans 
pilote - les drones d’observation -, est une mission bien 
outillee pour proteger les civils. Son action decisive 
contre le M23 l’a demontre. La mise en oeuvre proactive 
du mandat de la Mission, dont nous a parle le general 
Dos Santos Cruz, a permis de renforcer la protection 
des civils dans l’est de la Republique democratique du 
Congo, et elle a aussi permis de remedier, dans ce cas 
precis, aux lacunes en matiere de recours a la force, qui 
ont ete mises en evidence dans le rapport publie au mois 
de mars dernier par le Bureau des services de controle 
interne (A/68/787). 

Dans ce contexte, je voudrais poser une question 
au general Dos Santos Cruz, et aussi a ses collegues ici 
presents. Je voulais leur demander dans quelle mesure 


l’experience de la MONUSCO, a la fois en termes de 
mandat robuste et en termes de capacites disponibles 
pour proteger les civils, pourrait etre utile a d’autres 
missions de l’ONU, tout en sachant qu’il n’y a pas de 
modele universellement applicable a toutes les crises. Je 
pose cette question, sachant aussi que, hier, le Ministre 
des affaires etrangeres du Mali a suggere au Conseil 
de securite de renforcer la Mission de l’ONU deployee 
dans ce pays, la MINUSMA, en la dotant d’une force de 
reaction rapide. II serait interessant, aussi, d’entendre 
l’avis du general Kazura a ce sujet, concernant la 
MINUSMA. 

Les evenements des derniers mois au Mali et sur 
le plateau du Golan ont montre que l’environnement 
dans lequel une operation de maintien de la paix est 
deployee peut se degrader tres rapidement. Au Mali, 
des attaques de plus en plus violentes et sophistiquees 
ciblent la MINUSMA et entrainent des pertes tres 
importantes. Ces attaques asymetriques ont coute la 
vie a 20 Casques bleus depuis debut septembre, et ce 
sont 31 Casques bleus, cela a deja ete dit, qui ont ete tues 
depuis le debut de la Mission le l er juillet 2013. Pour sa 
part, le Luxembourg est pret a appuyer les mesures qui 
sont en train d’etre explorees par le Secretariat, avec la 
MINUSMA, pour renforcer la securite des contingents 
deployes dans le nord du Mali en particulier. 

Sur le plateau du Golan, les enlevements repetes de 
membres de la FNUOD et la multiplication des activites 
menees par l’armee syrienne ainsi que plusieurs groupes 
armes, notamment le Front el-NVosra, mettent en peril 
l’execution du mandat de la Force et exposent les soldats 
de la paix a des dangers considerables. II importe des 
lors que les Nations Unies poursuivent les consultations 
avec les pays contributeurs de troupes et avec les deux 
pays signataires de l’Accord sur le degagement des 
forces israeliennes et syriennes de 1974 en vue d’un 
meilleur encadrement du dispositif de la FNUOD. II 
s’agit de minimiser les risques encourus par le personnel 
de l’ONU, tout en lui permettant de mener a bien son 
important mandat et de conserver ses capacites de 
reaction rapide. Dans ce contexte, je voudrais souligner 
qu’il est crucial que les autorites syriennes permettent 
a la FNUOD de disposer, dans les meilleurs delais, de 
l’ensemble des equipements dont elle a besoin pour 
lutter contre les engins explosifs improvises. 

La definition de strategies et de concepts 
militaires precis et developpes en temps opportun, 
l’usage de la force, le leadership, le commandement 
et le controle effectifs, la generation des forces et la 
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mobilisation des moyens necessaires, la formation 
des Casques bleus, l’appui aux missions et l’approche 
proactive mise en evidence par le general Dos Santos 
Cruz sont a notre avis les parametres les plus importants 
pour garantir l’execution efficace des missions dans un 
environnement en pleine evolution. 

En conclusion, je tiens a exprimer la 
reconnaissance profonde du Luxembourg a l’ensemble 
des chefs des composantes militaires des missions 
des Nations Unies pour le travail remarquable qu’ils 
realisent avec leurs contingents, dans des conditions 
de plus en plus exigeantes, pour mettre en oeuvre les 
mandats que le Conseil leur confie, dans l’interet de la 
protection des civils. 

La Presidente {parle en espagnol) : Je vais 
a present faire une declaration en ma qualite de 
representante de l’Argentine. 

Tout d’abord, je remercie les commandants 
de force et je leur souhaite la bienvenue. Je voudrais 
les remercier de leurs exposes instructifs comme du 
devouement avec lequel ils effectuent leurs taches 
au sein des differentes missions dans des contextes 
toujours difficiles. Nous appuyons energiquement ces 
seances organisees avec les commandants de force, 
car elles permettent a tous les membres du Conseil 
de disposer d’informations de premiere main, et de 
qualite, sur les activites et les problemes des missions 
sur le terrain. Nous esperons que cette pratique, qui se 
poursuit deja depuis cinq ans, se maintiendra a l’avenir. 
Nous appuyons egalement l’initiative, evoquee aussi par 
d’autres collegues, du Secretaire general, qui considere 
l’examen et 1’evaluation des missions de maintien de la 
paix comme une necessite, un imperatif strategique, 
politique et ethique de l’Organisation. 

Je tiens a dire que l’Argentine se rejouit et se 
felicite de la presence dans cette salle du general de 
division Kristin Lund, premiere femme commandante 
de force, qui dirige la Force des Nations Unies chargee 
du maintien de la paix a Chypre. Nous nous en 
rejouissons car cela montre reellement que, s’agissant 
d’une affaire aussi serieuse que le maintien de la paix, 
il serait egoiste de notre part, a nous les femmes, de 
laisser cette paix - cette paix tellement souhaitee et 
tellement necessaire - aux seules mains des hommes. 
Je me rejouis done de sa presence ici, et nous nous 
felicitons de la responsabilite qui lui a ete confiee. 

A l’instar de l’ensemble des membres du Conseil 
de securite, lArgentine comprend assurement que le 


maintien de la paix et de la securite internationales 
est l’objectif supreme du Conseil. Les responsabilites 
confiees aux missions revetent indubitablement 
differentes dimensions : la protection des droits de 
rhomme, l’aide a la reconstruction des institutions et 
la consolidation de la democratic et de l’etat de droit. 
Toutes ces taches sont effectuees dans chacune des 
missions des Nations Unies, qui comprennent de plus en 
plus de dimensions, plus complexes, ce qui parallelement 
necessite plus d’integration et de coordination. 

La Mission de l’Organisation des Nations Unies 
pour la stabilisation en Republique democratique 
du Congo (MONUSCO), la Force des Nations Unies 
chargee d’observer le disengagement (FNUOD) et 
la Mission multidimensionnelle integree des Nations 
Unies pour la stabilisation au Mali (MINUSMA) font 
incontestablement partie des missions qui s’averent 
actuellement indispensables pour garantir la protection 
des civils. Concernant la Republique democratique 
du Congo, nous tenons a souligner de nouveau le 
courage et les efforts dont fait preuve le personnel de 
la MONUSCO dans l’accomplissement de son mandat, 
qui a permis de vaincre la menace que representait le 
M23 et de contribuer a ameliorer la securite dans Test 
du pays. 

La creation d’une brigade d’intervention etait un 
pari risque et l’existence de celle-ci comporte encore a 
ce jour, de notre point de vue, un certain nombre de 
defis. C’est un pari risque, pour imposer la paix, justifie 
a l’epoque par la demande concrete faite en ce sens par 
les autorites de la Republique democratique du Congo, 
et par la situation particuliere du pays, qui a souffert 
plusieurs decennies de conflits non resolus, et dont une 
partie importante du territoire se trouve aux mains de 
groupes armes. Ce conflit a par ailleurs le triste honneur 
d’etre celui qui a fait le plus de victimes depuis la fin de 
la Seconde Guerre mondiale. 

Le mandat de la brigade est aussi exceptionnel 
qu’il est specifique. II ne doit pas etre etendu ou 
confondu avec le reste de la Mission, qui consiste 
principalement a proteger les civils, meme quand cette 
protection implique - comment pourrait-il en etre 
autrement - une action en amont, avec des patrouilles de 
prevention, afin d’eviter d’avoir a reagir juste apres que 
des civils ont ete victimes d’une attaque. Cependant, 
il ne faut pas confondre la protection active des civils 
avec la neutralisation des groupes armes au moyen 
d’actions offensives. C’est ainsi que le confoit mon 
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pays. Ces offensives peuvent et doivent etre effectuees 
uniquement par la brigade d’intervention. 

S’agissant de la FNUOD, la prolongation et la 
militarisation ininterrompue du conflit syrien ont eu 
pour effet d’installer progressivement la crise dans la 
zone d’operations de la Force, ce qui se repercute sur la 
capacite de la mission de remplir son mandat, en met en 
peril le personnel et risque d’hypothequer le maintien du 
cessez-le-feu entre Israel et la Syrie. Les evenements qui 
ont eu lieu il y a quelques semaines montrent bien que 
le personnel de la mission est l’objet d’attaques directes 
et deliberees de groupes terroristes qui s’opposent a 
toute presence internationale, tirent avantage d’une plus 
grande instability et cherchent a exacerber les tensions 
dans la zone. 

Dans ces conditions, la Force a perdu en presence 
et en controle sur une partie importante de sa zone 
d’operations. Meme s’il ne fait aucun doute que la Mission 
comme son mandat conservent toute leur pertinence et 
leur necessity, les evenements recents nous obligent a 
reflechir a la maniere la plus efficace et la plus sure 
dont la Force pourrait s’acquitter de ce mandat dans un 
contexte operationnel totalement different de celui pour 
lequel il a ete congu, et se maintenir ainsi dans un avenir 
previsible. A cet egard, et puisque nous attendons les 
informations qui seront presentees par le Secretariat sur 
les mesures qui s’imposent pour maintenir la capacite 
de la FNUOD de s’acquitter de son mandat, nous 
tenons a souligner que le Departement des operations 
de maintien de la paix se doit de mettre rapidement en 
oeuvre des mesures d’attenuation des risques afin de 
permettre a la Mission de remplir ce mandat dans des 
conditions de securite. 

Parallelement, il est necessaire, dans un contexte 
aussi instable, que les parties fassent preuve de la 
plus grande moderation dans leurs actions, et qu’elles 
fassent plein usage des voies de communication que 
la FNUOD met a leur disposition, en evitant de ceder 
aux provocations. Nous saluons le travail intense qu’a 
realise le commandant de la Force et le role crucial qu’il 
a joue tout au long de cette periode afin d’apaiser les 
tensions a chaque fois que se sont produits des incidents 
serieux susceptibles d’aggraver la situation. 

Sur ce point, je voudrais poser une question 
au general Singha. Que pense-t-il du processus de 
consultation et de Finteraction entre la Force, le 
Departement des operations de maintien de la paix et le 
Conseil de securite tout au long de cette periode, alors 
meme que les circonstances dans lesquelles operait 


la Force ont radicalement change? Que changerait-il? 
Qu’ameliorerait-il? 

S’agissant du Mali, l’Argentine condamne 
dans les termes les plus forts les attaques repetees 
qu’a continue de subir la MINUSMA, et exprime sa 
solidarity avec les proches des Casques bleus tombes 
dans l’accomplissement de leur devoir, ainsi qu’avec 
leurs pays : le Niger, le Senegal, le Tchad, la France 
et d’autres encore. C’est pourquoi nous apprecions 
particulierement le travail realise par le personnel de 
la Mission, qui met chaque jour sa vie en danger pour 
defendre la paix et la stability face a la menace constante 
des groupes fondamentalistes. 

Nous pensons que la MINUSMA ne doit 
pas se substituer aux forces armees maliennes, ou 
devenir l’element central de la lutte contre les groupes 
extremistes, ce qui irait a l’encontre du role d’une 
operation de maintien de la paix. C’est la raison pour 
laquelle, si la tendance a la montee des attaques 
contre les Nations Unies persiste, il sera necessaire 
d’envisager une reflexion approfondie sur la presence 
de la MINUSMA au Mali. 

Enfin, je ne saurais conclure sans evoquer la 
Mission des Nations Unies pour la stabilisation en Haiti 
(MINUSTAH), seule operation de paix des Nations 
Unies presente dans ma region d’Amerique latine et 
des Caraibes, compte tenu notamment du fait que, dans 
les prochains jours, le Conseil devra en renouveler 
le mandat. Je voudrais done faire a cet egard deux 
observations. Premierement, nous sommes preoccupes 
de voir s’accelerer le temps qui nous separe de Fecheance 
avant laquelle il faudra decider de Favenir de la Mission. 
Nous savons que la situation politique et les conditions 
de securite en Haiti ne se sont pas ameliorees de fagon 
suffisamment notoire pour permettre la reduction 
acceleree, abrupte, des effectifs militaires proposee par 
le Secretaire general dans son rapport (S/2014/617). 

Nous sommes egalement preoccupes par 
la modification du mandat et du concept de la 
Mission. Nous considerons qu’il est important d’agir 
avec prudence et de prendre des decisions sur la base des 
conditions sur le terrain afin que la seule operation de 
maintien de la paix deployee sur le continent americain 
puisse etre menee a bien. Nous sommes d’accord sur le 
fait que la MINUSTAH ne doit pas rester en Haiti plus 
longtemps que necessaire, mais aussi longtemps que le 
demande le Gouvernement democratique hai'tien. Dans 
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le meme temps, nous pensons qu’il est important de tirer 
des enseignements du passe et de garder a l’esprit les 
experiences de retraits precipites, qui nous obligent a y 
retourner. 

Je reprends a present mes fonctions de Presidente 
du Conseil. 

Je donne maintenant la parole au general Maqsood 
Ahmed pour qu’il reponde aux observations formulees 
et aux questions posees. 

Le general Ahmed (parle en anglais) : Je tiens a 
remercier le Conseil de securite et tous ses membres pour 
leurs declarations et leurs questions tres pertinentes. 
Je repondrai a certaines des questions plus generales 
posees concernant le Departement des operations de 
maintien de la paix et les missions en general, et laisserai 
les commandants de force aborder certaines questions 
auxquelles ils s’attaquent dans le cadre de leur mission 
respective. 

Pour commencer, je voudrais dire que cette 
journee doit, a mon sens, etre exceptionnelle pour les 
commandants de force presents dans cette salle. La 
plupart d’entre eux sont en poste depuis peu, et c’est 
pourquoi la presente seance se tient ce mois. La seance 
d’information a generalement lieu en juin ou enjuillet. 

Le debat d’aujourd’hui leur donnera enormement 
confiance car le Conseil de securite est conscient de la 
complexity des problemes auxquels ils sont confrontes 
et le Conseil est determine a appuyer les missions 
sur le terrain. Je pense que les commandants de force 
quitteront le Conseil rassures, et qu’ils seront prepares 
a accomplir leur mission avec un enthousiasme et une 
determination accrus, comme le Conseil s’y attend. 
C’est done une excellente journee pour moi et pour les 
commandants de force. 

Je voudrais aborder deux des questions plus 
generales qui ont ete examinees. Ces deux questions 
ont trait, d’un point de vue militaire, aux taches 
fondamentales menees par les soldats de la paix dans 
le cadre de differentes missions. II y a selon moi deux 
taches lorsque nous parlons du personnel militaire de 
maintien de la paix. La premiere concerne la protection 
physique des soldats de la paix eux-memes ainsi que du 
personnel et des biens des Nations Unies. La deuxieme, 
confiee par le Conseil, est la protection des civils. 
Elle releve egalement de la protection physique car la 
protection a une connotation plus large. 


Les problemes relatifs a ces deux taches 
fondamentales ont trait a la comprehension des pays 
fournisseurs de contingents. Je tiens a insister de 
nouveau sur ce point car les echanges que j’ai eus au 
cours de l’annee ecoulee avec un certain nombre de 
commandants de force et les responsables des differents 
pays fournisseurs de contingents, pays fournissant des 
effectifs de police et des pays fournissant des contingents 
et des effectifs de police ont montre qu’il y a une 
veritable incomprehension. Certains pays fournisseurs 
de contingents et leur capitale, y compris les decideurs 
politiques, pensent que le maintien de la paix suppose 
les memes missions classiques, vieilles de plusieurs 
dizaines d’annees, dans lesquelles les soldats de la paix 
sont respectes par tous les acteurs sur le terrain et qu’il 
ne leur est fait aucun mal. Ils sont la simplement pour 
absorber les tensions et en rendre compte au Conseil 
de securite afin que des pressions diplomatiques soient 
exercees. 

Ce qui a ete dit aujourd’hui montre que nous 
sommes conscients qu’un tel environnement n’existe 
plus, meme dans le cadre de missions de maintien de 
la paix traditionnelles. Cependant, cette idee n’a pas 
ete transmise aux capitales de ces pays. Si je puis me 
permettre, et la plupart des chefs militaires dans les 
capitales respectives partagent cet avis, le fait est qu’il 
est tres difficile de convaincre nos gouvernements et nos 
dirigeants que les soldats de la paix sont deployes dans 
des environnements tres difficiles. Les soldats de la paix 
ont enormement de mal a obtenir de leurs dirigeants 
politiques le type d’appui que nous demandons tous. II y 
a done un decalage. 

Le deuxieme decalage concerne les attentes 
et les responsabilites. Quand des soldats de la paix 
sont deployes, le pays hote, l’opinion publique et la 
population ont des attentes tres elevees. Nous pouvons 
citer un certain nombre de missions pour illustrer cela. II 
y a aussi les responsabilites, que doivent principalement 
assumer le Conseil de securite, le Secretariat, les 
commandants de force et les pays fournisseurs de 
contingents. Le Conseil, le Secretariat et, dans une 
certaine mesure, les commandants de force, sont 
conscients des responsabilites mais ils doivent veiller 
a ce que le travail soit fait par les pays fournisseurs de 
contingents. C’est la que se situe le probleme, la source 
de la pression exercee par les capitales sur les soldats 
de la paix. 

Je donnerai un autre exemple, celui du contingent 
de n’importe quel pays. S’il est deploye dans son propre 
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pays, ce contingent operera d’une certaine maniere. 
Si ce meme contingent est deploye dans un contexte 
regional, il operera differemment. Quand le meme 
contingent sert en tant que Casques Bleus, il operera 
encore une fois differemment. Cela signifie qu’il y a 
bien un manque de comprehension. Il faut y remedier. 
Je remercie les Etats-Unis et le Secretaire general pour 
la formidable initiative prise en ce sens. Le sommet sur 
le maintien de la paix organise le 26 septembre (voir 
S/PV.7272) est un premier pas en ce sens. Les dirigeants 
jouant un role essentiel ont commence a se faire une 
idee du type d’environnement auquel les soldats de la 
paix sont confrontes. Cela nous aidera considerablement 
a retrouver l’etat d’esprit de depart. 

Le deuxieme probleme sera probablement aborde 
dans le cadre de conferences regionales, quand nous 
aurons plus de temps a y consacrer. Comme l’a souligne 
le Secretaire general, le dernier segment traitera 
probablement des echanges avec les chefs d’etat-major 
des armees, lorsque nous aborderons l’essentiel des 
details et le manque de moyens. Cette question sera 
alors probablement reglee. 

Si ce manque de comprehension est comble, 
le gros du travail sera fait car les soldats de la paix 
regoivent des ordres de leur capitale, qui leur dit 
comment se comporter, ce qu’ils doivent faire et s’ils 
doivent etre plus fermes ou non. Si nous obtenons 
l’appui des capitales, alors les dirigeants jouant un role 
essentiel trouveront les ressources suffisantes pour les 
former et le materiel necessaire pour les encourager et 
donneront des directives sur la fagon dont ils doivent 
operer sur le terrain. Je pense que c’est sur ce point que 
nous devons nous concentrer davantage. 

Je passe maintenant au point suivant, la 
formation. Il s’agit d’une necessity absolue. Sous la 
supervision du Departement des operations de maintien 
de la paix et le Bureau des affaires militaires, nous 
preparons 11 manuels enongant les normes de l’ONU. Je 
suis certain que ces 11 manuels seront boucles d’ici a la 
fin de l’annee ou en debut d’annee prochaine. Ils seront 
a la disposition des pays fournisseurs de contingents 
pour qu’ils preparent leurs contingents conformement 
aux attentes fixees par les normes de l’ONU. Je tiens 
a remercier tous les pays fournisseurs de contingents 
de leur appui a Elaboration de ces manuels, aussi bien 
pour leurs contributions financieres que materielles. Ils 
ont fait un merveilleux travail. Nous sommes dans la 
derniere phase de l’elaboration finale de ces manuels. 


Le troisieme domaine que je voulais evoquer est 
celui du manque de moyens. La plupart de nos missions 
sont deployees dans des pays africains, et certains 
contingents y etant deployes sont fournis par des 
pays africains. Le Conseil sait que divers pays d’Asie 
et des pays africains fournissent un grand nombre de 
contingents. Certains de ces pays fournisseurs de 
contingents manquent de capacites. Ils peuvent avoir des 
bataillons presents sur le terrain, mais les contingents 
ne disposent pas tous du meme materiel et des vehicules 
blindes de transport de troupes necessaires pour 
permettre de realiser ce que nous voulons sur le terrain. 
Nous avons demande, et je reitere cette demande, que 
quand d’autres pays n’ont pas apporte une contribution 
active, ils aident les pays fournisseurs de contingents a 
combler leurs lacunes en matiere de capacites. S’agissant 
du Mali, le representant du Rwanda a pose une question 
semblable, demandant pourquoi nous ne sommes pas en 
mesure de deployer des soldats de la paix sur le terrain 
et pourquoi ils ne sont pas a la hauteur. Il s’agit de ce 
meme manque de moyens. Les contingents sont presents 
sur le terrain, mais ils ne disposent pas du materiel 
necessaire, et nous esperons que ce materiel sera fourni 
le plus rapidement possible. Il est a esperer que, d’ici a 
la fin de l’annee, ce manque de moyens sera en grande 
partie comble. Cet effort sera poursuivi. 

Je voudrais egalement parler de la technologie. 
Il s’agit d’une initiative essentielle, non seulement au 
sein de la Mission de l’Organisation des Nations Unies 
pour la stabilisation en Republique democratique du 
Congo, mais egalement dans d’autres contingents. Cela 
nous aide beaucoup, de deux manieres. Je dis toujours 
que la technologie nous donne du temps, que ce soit en 
offrant des moyens de surveillance, des renseignements 
d’origine electromagnetique ou quoi que ce soit d’autre. 
Elle nous donne le temps qu’il faut pour prevenir ou 
faire cesser des atrocites ou, si nous sommes incapables 
de faire cela, pour reagir rapidement, par rapport aux 
anciens moyens, lorsque l’information est transmise 
d’un bout a l’autre, ce qui prend des jours. Nous obtenons 
maintenant des renseignements en temps reel. C’est 
extremement utile et il faudrait continuer de la sorte. 
C’est une recommandation que je formule egalement 
a l’adresse des autres missions egalement, car c’est un 
excellent moyen d’operer dans les situations actuelles et 
nous devrions pouvoir en tirer parti. 

Cela dit, le Groupe de centralisation du 
renseignement et les autres technologies que nous 
mettons en place ne sont toujours pas utilises a pleine 
capacite. Je reconnais qu’introduire une technologie, 
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c’est une chose, mais l’integrer au systeme en est une 
autre. Nous devons apprendre a nos agents a faire plein 
usage des technologies et a mieux en tirer parti. En 
l’occurrence, l’OTAN et les pays europeens offrent une 
aide enorme. Je saisis la presente occasion pour les en 
remercier. Ils nous aident a renforcer cette capacite. Je 
suis certain que d’ici tres peu de temps nous utiliserons 
pleinement ces capacites. II existe cependant d’autres 
problemes, mais je laisserai les commandants de force 
en parler. 

Je voudrais enfin repondre a une question qui a ete 
soulevee a propos des principes du maintien de la paix. 
Je crois que nous pouvons les examiner. Mais, a mon 
sens, ces principes du maintien de la paix gardent toute 
leur validite meme dans un environnement difficile. 

Nous parlons de l’utilisation de la force et de la 
robustesse des operations de maintien de la paix. Au 
titre du Chapitre VII de la Charte des Nations Unies, le 
recours a la force est autorise par le Conseil de securite 
dans deux cas seulement. Le premier est la protection 
des biens et du personnel de l’ONU, et le deuxieme, 
la protection des civils. C’est la que l’utilisation de 
la force est appropriee. Lorsque nous parlons de 
« protection du mandat », cela inclut la protection des 
civils. Nous protegeons done le mandat. Pour ce qui 
est de l’autoprotection et de la protection du mandat, 
l’utilisation de la force est autorisee. Ce principe etait 
valide il y a 10 ans et il l’est encore aujourd’hui. Mais 
nous pouvons revoir cette question si necessaire. 

Enfin, je crois que l’initiative d’examen strategique 
du Secretaire general est une excellente occasion de 
passer en revue les systemes et les procedures de 
l’Organisation. Les systemes ont trait au deployment 
et aux reactions rapides, a la souplesse des operations 
et aux regies d’engagement. Toutes ces questions seront 
examinees, et j’espere que nous parviendrons a des 
reponses. 

Avec votre permission, Madame la Presidente, 
les commandants de force repondront aux questions qui 
leur ont ete posees. 

La Presidente (parle en espagnol ) : Je remercie 
le general Ahmed pour ses eclaircissements. 

Je donne maintenant la parole au general Dos 
Santos Cruz pour qu’il reponde aux questions et aux 
observations. 

Le general Dos Santos Cruz (parle en anglais) : 
Il est tres difficile de faire des suggestions au plus haut 


niveau de decideurs du monde. Mais je peux ne pas etre 
d’accord et donner mon opinion sur les operations de 
maintien de la paix. 

Je crois que les mandats, les regies d’engagement 
et le droit international n’ont jamais interdit le recours a 
la force en cas de legitime defense ou de defense d’une 
partie tierce. C’est une loi universelle. 

Nous devons peaufiner certains mandats, mais 
pas seulement a mon avis. Nous devons egalement en 
avoir une interpretation « concrete ». Normalement, 
les mandats et les principes ont differentes 
interpretations - classique, academique, philosophique. 
Il est peut-etre temps d’en faire une interpretation 
plus pratique, lorsque les directives ne laissent pas 
aux contingents charges concretement d’executer le 
mandat de protection des civils une trop grande marge 
d’interpretation du principe sur le terrain. Sur le terrain, 
nous avons affaire a de vraies situations, et nous ne 
devons pas l’oublier. 

S’agissant des directives, nous devons dire tres 
clairement quels sont les effets que nous voulons sur le 
terrain. Je crois qu’au vu du climat actuel, les directives 
doivent etre tres claires. Quelle attitude et quel etat 
d’esprit le Conseil veut-il voir sur le terrain. C’est tres 
important.Nous avons besoin de plus de technologie et 
de plus de moyens, mais ces moyens doivent reposer 
sur la volonte et la determination d’agir, de rapporter 
ce que nous avons fait hier, et pas seulement ce qui s’est 
passe hier, car si nous n’utilisons pas cette technologie 
et n’avons pas la volonte d’agir, nous ne ferons que 
rapporter ce qui s’est passe hier. 

Quant aux contingents, evidemment, adopter 
une attitude de fermete les expose a plus de dangers. 
Mais ces dangers ne sont pas difficiles a gerer. Il y a des 
regies d’engagement. Les regies d’engagement militaires 
doivent etre ameliorees. Nous devons recourir davantage 
aux tactiques qui sont les notres pour les combats de 
nuit et les techniques de lutte contre les embuscades. 
Nous avons les moyens d’attenuer les risques pris sur 
le terrain. 

Il est regrettable que nous vivions dans un 
environnement ou, pendant des centaines d’annees, le 
seul langage compris n’etait ni le frangais ni l’anglais, 
mais le langage de la force, malheureusement. Nous 
devons done etre forts et avoir une reputation de force 
sur le terrain. C’est plus sur pour nous. S’agissant de la 
Brigade d’intervention, cette experience a ete utile, en 
raison justement de l’idee que la raison du plus fort est 


14-56251 


33/37 



S/PV.7275 


Operations de maintien de la paix des Nations Unies 


09/10/2014 


toujours la meilleure. C’est dur a accepter et c’est triste, 
mais c’est la realite ou nous vivons aujourd’hui. 

Je crois que tous les contingents devraient 
avoir les memes obligations. Concretement, il n’est 
pas possible de dire que « je fais quelque chose pour 
neutraliser ou proteger les civils ou, parfois, pour me 
proteger ». Tous les contingents doivent se conduire 
de la meme fafon. Une brigade d’intervention peut 
avoir 20 000 soldats; 17 000 peuvent agir d’une fa<;on, 
et 3 000 d’une autre. Si les 20000 soldats agissent de 
concert, c’est un evenement, ce qui n’est pas le cas 
si seulement 3 000 d’entre eux font quelque chose. Je 
crois que tous les contingents doivent avoir le meme 
engagement et les memes obligations. Bien sur, il s’agit 
la d’une attitude bien plus politique. Pourquoi est-ce 
impossible? Evidemment, parce que c’est politique. 
Nous devons edifier, sur le plan politique, une force de 
reaction rapide, une force d’intervention. C’est ce que 
je crois. 

Et puis, nous avons un mandat, qui ne doit pas 
faire obstacles aux actions que nous devons mener. 
Nous avons les moyens d’agir - ils peuvent etre 
ameliores - mais nous avons les moyens d’agir. En fait, 
tout depend de notre attitude sur le terrain. 

La Presidente (parle en espagnol ) : Je remercie 
le general Dos Santos Cruz pour ses eclaircissements. 

Je donne maintenant la parole au general Kazura 
pour qu’il reponde aux questions et aux observations. 

Le general Kazura {parle en anglais ) : Je 
remercie les membres du Conseil de securite pour leurs 
observations et les generaux Maqsood Ahmed et Dos 
Santos Cruz pour les leurs. Je tacherai de repondre aux 
differentes questions posees sur la base des observations 
faites par le general Ahmed. 

En fait, l’examen strategique va repondre a bon 
nombre de questions sur ce point. Mais je voudrais 
revenir a nouveau sur la situation actuelle au Mali, 
et evoquer plus en detail les problemes que nous 
rencontrons sur place, afin de pouvoir envisager ce qu’il 
est possible de faire. 

Je suis tres heureux de voir que nous parlons tous 
le meme langage en ce qui concerne la situation sur le 
terrain. Il ne s’agit plus pour nous de maintenir la paix; 
nous sommes face a un nouveau defi : lutter contre le 
terrorisme. Maintenant que nous savons que la situation 
aujourd’hui n’est plus ce qu’elle etait hier, je crois qu’il 
nous faut nous adapter et trouver de nouvelles solutions 


aux problemes auxquels nous sommes confrontes. Je le 
dis parce, comme certains l’ont souligne, 30 soldats sont 
deja morts sur le terrain et de nombreux autres ont ete 
blesses. 

Je le repete, je me refuse a croire que de telles 
attaques vont se reproduire, mais c’est pourtant une 
eventualite, et cela peut se produire au moment meme 
ou nous parlons. Une fois de plus, je pense qu’il est 
temps de definir precisement ce que nous pouvons faire 
maintenant et ce que nous pourrons faire demain et a 
l’avenir. Il est important de preparer nos actions futures, 
mais nous devons comprendre qu’il faut egalement nous 
preparer des a present a affronter les situations que nous 
pourrions rencontrer demain. 

C’est pourquoi je me felicite de la cooperation 
entre la Mission multidimensionnelle integree 
des Nations Unies pour la stabilisation au Mali 
(MINUSMA), l’operation Barkhane et d’autres, qui 
nous a permis d’arriver au stade ou nous en sommes, 
meme si nous avons toujours un probleme. Je pense que 
nous devons intensifier les operations maintenant car 
nous devons stopper les terroristes aujourd’hui pour 
avoir le temps d’organiser les prochaines manoeuvres 
de nos contingents. Si nous n’agissons pas aujourd’hui, 
nous allons au-devant d’ennuis. 

Comme le savent les membres du Conseil - je 
pense meme qu’ils le savent mieux que moi - nous 
rencontrons ce probleme non seulement au Mali, mais 
egalement dans de nombreux pays voisins. Je crois - et 
j’aborde ici l’aspect politique, que le Conseil maitrise 
mieux que moi - que les pourparlers d’Alger doivent 
aboutir a quelque chose de concret afin que Ton puisse 
retablir une certaine stability sur le terrain. En effet, 
il y a differents mouvements, differents acteurs sur le 
terrain qui exploitent cette situation et se disent que 
si les pourparlers d’Alger ne debouchent pas sur une 
solution satisfaisante, ils doivent preparer l’avenir. En 
« se preparant», ils provoquent de nouvelles dissensions, 
et ce type de situation anarchique donne aux terroristes 
la possibility de continuer a s’organiser et a tuer nos 
soldats. 

Comme je l’ai deja souligne, je pense aussi que 
nous devons continuer de faire pression pour que les 
mouvements soient tenus responsables dans les zones 
qu’ils controlent. Ils pretendent ne pas comprendre 
comment nos soldats sont tues. D’un cote, ces 
mouvements affirment controler une zone, mais lorsque 
nos soldats sont tues ils affirment ne pas savoir ce qui 
s’est passe. Je trouve cela inacceptable. 
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De nombreux membres du Conseil m’ont pose 
des questions concernant la Brigade ou les troupes 
d’intervention. Je crois que cette question est envisagee 
actuellement dans le cadre de l’examen strategique. 
Comme l’a souligne le general Dos Santos Cruz, si nous 
sommes solides sur le terrain, nous envoyons le bon 
message, pour nous-memes et pour l’ONU en general. 
S’il se passe quelque chose aujourd’hui et que nous ne 
reagissons pas, nous encourageons les mouvements a 
continuer de se comporter de la sorte voire a commettre 
des actes encore plus meurtriers a l’avenir. II importe 
de prendre cet element en compte dans le cas du Mali. 
Mais je sais que les responsables de l’ONU sont en train 
d’y reflechir, au moment meme ou je tente de repondre 
a cette question. 

Le general Ahmed a parle de la formation. 
Evidemment, nous devons continuer d’y reflechir. Les 
contingents deployes sur le terrain ont ete envoyes 
pour accomplir des taches de maintien de la paix. 
On revient ici a ce dont parlait le general Dos Santos 
Cruz - l’attitude et l’etat d’esprit. La difficulty consiste 
a avoir l’attitude et l’etat d’esprit necessaires pour mener 
une operation de maintien de la paix qui se transforme 
ensuite en mission de lutte antiterroriste. C’est la une 
question a laquelle nous devons reflechir serieusement. 
Le seul moyen de proceder et de trouver une solution 
est de nous employer a former nos effectifs pour savoir 
exactement ou ils en sont. Bien sur, apres leur formation, 
nous devons leur fournir le materiel approprie pour 
lutter contre les problemes auxquels nous sommes 
confrontes aujourd’hui. 

Voila done les questions auxquelles j’ai ete invite 
a repondre. Une fois de plus, j’insiste sur le fait qu’en ce 
qui concerne la situation actuelle au Mali, ceux qui ont 
ete blesses ou tues l’ont ete parce qu’ils se trouvaient sur 
le terrain et agissaient. Les victimes n’ont pas ete tuees 
dans leur lit; elles ont ete tuees parce qu’elles tentaient 
de faire leur travail. J’insiste egalement sur le fait que 
nous devons rechercher des moyens de proteger ces 
effectifs et de les former afin qu’ils soient en mesure de 
faire face a la situation sur le terrain. 

A cet egard, je salue l’initiative de 1’operation 
Barkhane a Aguelhok aujourd’hui, puisqu’elle a deploye 
un detachement de liaison aupres des soldats tchadiens 
en vue de les former. Si l’on pouvait faire de meme dans 
d’autres camps et dans d’autres pays, ce serait une bonne 
chose. J’essaie d’insister sur le fait que nous devons 
former nos effectifs pour qu’ils soient en mesure de 
faire leur travail, tandis que nous attendons que d’autres 


mesures soient prises et que le materiel necessaire nous 
parvienne. En effet, comme l’a souligne le general 
Ahmed, meme si nous sommes heureux de savoir que 
nous allons recevoir plus de materiel pour faire face a la 
situation, le temps que mettra ce materiel pour arriver 
ne va pas jouer en notre faveur, car les terroristes ne 
vont pas attendre que nous l’ayons re?u pour passer 
a faction. Nous devons done etre capables de reagir 
maintenant, tandis que nous attendons le materiel. 

La Presidente (parle en espagnol ): Je remercie le 
general Kazura des informations supplementaires qu’il 
a fournies. Je donne maintenant la parole au general Dos 
Santos Cruz. 

Le general Dos Santos Cruz (parle en anglais ) : 
Je presente mes excuses au representant du Rwanda 
pour n’avoir pas repondu a ses observations. J’eprouve 
a son egard un profond respect a titre personnel et 
professionnel, et je suis desole d’avoir omis de repondre 
a sa question. 

En ce qui concerne Kota Koli, il existe trois 
camps d’ex-combattants en Republique democratique 
du Congo, dont l’un est situe a Kota Koli. Human Rights 
Watch a recemment publie un communique sur ce camp, 
car plus de 100 personnes sont mortes alors qu’elles y 
residaient. Ce camp n’est pas un camp militaire controle 
par la Mission de l’Organisation des Nations Unies pour 
la stabilisation en Republique democratique du Congo 
(MONUSCO). II est administre par le Gouvernement 
congolais dans le cadre de son programme de 
desarmement, demobilisation et reintegration. Cette 
nouvelle est bien sur tres triste, d’autant qu’elle pourrait 
faire baisser le nombre d’ex-combattants qui se rendent, 
tendance que nous voulons au contraire encourager. 

Le Representant special du Secretaire general 
et Chef de la MONUSCO a effectue une visite dans ce 
camp avant que le probleme ne soit connu. A present, 
la MONUSCO est sur place avec une equipe speciale 
pour appuyer et aider le Gouvernement, parce que, bien 
que le camp ne soit pas administre par la MONUSCO, 
nous sommes determines a apporter un appui maximal 
afin de ne pas nous heurter a ce type de probleme a 
l’avenir, car c’est un probleme qui pourrait destabiliser 
le processus tout entier lorsque nous inviterons les ex- 
combattants a se rendre. Voila ou nous en sommes. 

Le Representant special du Secretaire general est 
personnellement attache, tout comme l’equipe de pays des 
Nations Unies et la Mission, a appuyer le Gouvernement 
de la Republique democratique du Congo. 
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La Presidente (parle en espagnol ) : Je remercie 
le general Dos Santos Cruz de ses eclaircissements. 

Je donne maintenant la parole au general Singha 
afin qu’il reponde aux commentaires et aux questions 
qui lui ete adresses. 

Le general Singha {parle en anglais) : Je tiens 
a vous exprimer ma gratitude, Madame la Presidente, 
ainsi qu’aux membres du Conseil de securite, pour la 
confiance que vous montrez au maintien de la paix 
en general et a la Force des Nations Unies chargee 
d’observer le disengagement (FNUOD) en particulier. 
De nombreuses questions ont ete posees; nous allons 
nous pencher sur les conseils prodigues et ceuvrer a 
garantir la surete et la securite des soldats de la paix. 

Je voudrais commencer par la question posee 
par la representante de l’Argentine concernant la 
cooperation entre le Departement des operations de 
maintien de la paix, ou le Secretariat, et la mission. Elle 
est exemplaire. Elle se deroule en temps reel, et nous 
communiquons lorsque des actions sont en cours sur 
le terrain. On ne pourrait pas en demander davantage. 
S’agissant de l’approche, elle doit avoir plusieurs axes, 
afin de pouvoir anticiper. Je voudrais dire d’emblee au 
Conseil qu’une equipe de haut niveau du Departement 
des operations de maintien de la paix a deja rendu 
visite a la mission et presentera d’autres options, tres 
probablement le 20 octobre. 

En general, nous devons analyser en permanence 
la situation sur le terrain, rester au fait de la situation 
et nous adapter aux mutations de l’environnement. De 
nombreuses questions transversales ont ete soulevees et 
je vais les repartir en trois categories : l’execution du 
mandat, telle que modifiee; la securite des soldats de la 
paix; et le renforcement des capacites en exploitant la 
technologie. 

La question a ete posee de savoir ce que pouvait 
faire le Conseil de securite. Le Conseil de securite a fait 
beaucoup, et nous lui en sommes reconnaissants. Nous 
demandons au Conseil de securite et aux Etats Membres 
qui appuient l’une ou l’autre des parties au conflit syrien 
d’user de leur influence pour dire aux parties de ne pas 
viser les Nations Unies et de reduire l’intensite de la 
violence dans la zone de separation - et d’ailleurs, de 
faire en sorte que la zone de separation soit libre de 
toute presence de personnel arme. 

Pour l’execution du mandat, comme je l’ai 
mentionne, nous continuons de proceder de maniere 
tres modifiee. Notre principal vecteur actuellement est 


la ligne de cessez-le-feu, la ligne Alpha. Nous voulons 
prendre de nouvelles positions le long de la ligne Alpha, 
afin que notre densite le long de cette ligne, dans 
le secteur Alpha, soit tres superieure a ce que nous 
affichions auparavant. Ainsi, tant que la ligne de cessez- 
le-feu est sous controle, que tout est sous controle, que 
toutes les violations de l’une ou l’autre des parties sont 
constatees et signalees, je crois que nous executons 
notre mandat de maniere modifiee. 

L’emploi de la technologie et des nouveaux 
outils va egalement renforcer l’execution du mandat. 
Le redimensionnement de la Force est en cours et sera 
presente au Conseil par l’equipe qui nous a rendu visite. 
Nous etudions toutes les options envisageables, et elles 
seront communiquees au Conseil. 

Concernant les synergies dans le cadre de la 
cooperation intermissions, j’estime que la synergies 
entre la FNUOD, la Force interimaire des Nations Unies 
au Liban et l’Organisme des Nations Unies charge de la 
surveillance de la treve sont excellentes. S’agissant des 
echanges avec les acteurs non etatiques, notre force a des 
contacts avec eux dans le cadre de ses activites, et notre 
principal objectif est simplement de les tenir informes 
de notre mandat tout en insistant sur notre impartiality 
et notre transparence quant aux luttes internes en Syrie. 

L’accent va etre mis sur le renforcement des 
capacites. Entre autres choses, nous allons insister 
davantage sur les activites de liaison, pour lesquelles 
les capacites, comme je l’ai dit, ont deja ete doublees, 
et nous allons cooperer avec les parties, comme Font 
suggere certains membres, de maniere dynamique. 
Nous continuerons a renforcer nos capacites en matiere 
de collecte d’informations, la encore en utilisant la 
technologie. 

Quant a la securite des soldats de la paix, le 
transfert de la majeure partie de notre effort dans 
le secteur Alpha accorde automatiquement une plus 
grande securite aux soldats de la paix. Mais nous allons 
continuer de developper nos mesures d’attenuation dans 
les semaines a venir, et reduire notre presence autant 
que les operations l’exigent dans la zone de separation. 
Nous devons continuer a nous deplacer en vehicule 
blinde jusqu’a 2 voire 3 kilometres de la ligne Alpha, 
meme lorsque nous operons dans le secteur Alpha. Le 
recours aux elements habilitants et a la technologie a 
deja ete aborde. 

Nous allons continuer a renforcer nos capacites 
de reaction rapide au fur et a mesure. S’agissant du 
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renforcement des capacites par la technologie, nous 
envisageons de recourir a des radars pour la surveillance 
du champ de bataille et a l’imagerie thermique; a des 
capteurs au sol; a des vehicules aeriens non armes, si les 
parties nous autorisent a les employer; et a l’imagerie 
satellite. Nous recourrons done a la technologie, en 
fonction des sensibilites des deux parties, comme je l’ai 
mentionne, et a toute autre technologie deja employee 
dans le maintien de la paix. 


La Presidente (parle en espagnol ) : Je remercie 
le general Singha de ses eclaircissements. 

II n’y a plus d’orateur inscrit sur la liste. Le 
Conseil de securite a ainsi acheve la phase actuelle de 
l’examen de la question inscrite a son ordre du jour. 

La seance est levee a 13 h 15. 
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